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SYNOPSIS

1942.
JOSEPH A ONZE ANS.

ET CE MATIN DE JUIN, IL DOIT ALLER A L’éCOLE, UNE ETOILE JAUNE COUSUE SUR SA POITRINE...
IL RECOIT LES ENCOURAGEMENTS D’UN VOISIN BROCANTEUR. LES RAILLERIES D’UNE BOULANGERE.

ENTRE BIENVEILLANCE ET MéPRIS, JO, SES COPAINS JUIFS COMME LUI, LEURS FAMILLES,
APPRENNENT LA VIE DANS UN PARIS OCCUPE, SUR LA BUTTE MONTMARTRE, OU ILS ONT TROUVE REFUGE.

DU MOINS LE CROIENT-ILS, JUSQU’A CE MATIN DE 16 JUILLET 1942, OU LEUR FRAGILE BONHEUR BASCULE...

DU VELODROME D’HIVER, OU 13 OO0 RAFLES SONT ENTASSES, AU CAMP DE BEAUNE-LA-ROLANDE,
DE VICHY A LA TERRASSE DU BERGHOF, LA RAFLE SUIT LES DESTINS REELS DES VICTIMES ET DES BOURREAUX.

DE CEUX QUI ONT ORCHESTRE.
DE CEUX QUI ONT EU CONFIANCE.
DE CEUX QUI ONT FUI.

DE CEUX QUI SE SONT OPPOSES.

TOUS LES PERSONNAGES DU FILM ONT EXISTE.
TOUS LES EVENEMENTS, MEME LES PLUS EXTREMES, ONT EU LIEU CET ETE 1942.
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ENTRETIEN AVEC

QUELLE A ETE VOTRE REACTION LORSQU’ILAN VOUS A PARLE D’UN
FILM SUR LA RAFLE DU VELODROME D’HIVER ?

- DEPUIS DES ANNEES, ILAN ME PARLAIT DE CETTE RAFLE, ELLE
L’OBSEDAIT. QUANT A MOI, LE FAIT QU’IL N’Y AIT AUCUNE IMAGE
— JUSTE UNE PHOTO DES BUS VIDES DEVANT LE VEL’ D’HIV’ — ME
BOULEVERSAIT. JE NE SUIS PAS JUIVE, MAIS NOUS AVONS BEAU-
COUP EN COMMUN, ET SURTOUT... DES ENFANTS ! DES ENFANTS
BI-CULTURELS QUI AURAIENT PU ETRE PERSECUTES. JE CROIS QUE
LEUR EXISTENCE EST CE QUI M’A FAIT CONSIDERER LA SECONDE
GUERRE MONDIALE ET L’HOLOCAUSTE D’UN POINT DE VUE RADICA-
LEMENT DIFFERENT...

C’EST A DIRE ?

- CE QUI FAIT DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE UNE GUERRE
COMPLETEMENT A PART, C’EST L’HOLOCAUSTE. MAIS A L’ INTERIEUR
DE CETTE EXCEPTION ATROCE, C’EST LA PREMIERE FOIS QUE DES
ADULTES S’ATTAQUENT SPECIFIQUEMENT A DES ENFANTS. AVEC
POUR OBJECTIF DE LES ANEANTIR. C’EST UNIQUE DANS L’His-
TOIRE DU MONDE, DANS CES PROPORTIONS. 1,5 MILLION D’ENTRE
EUX ONT AINSI PERI. EN FAIT, C’EST UNE DES RAISONS QUI M’ONT
POUSSEE A FAIRE LE FILM — ET A LE FAIRE DU POINT DE VUE DES
ENFANTS. MAIS J’Al LONGTEMPS PENSE QU’UN TEL FILM SERAIT
IMPOSSIBLE.

POURQUOI ?

- JE ME DEMANDAIS SI J’AURAIS AVANT TOUT LA FORCE MORALE. JE
SUIS ANCIENNE JOURNALISTE. JE SAIS COMMENT ON S’IMMERGE
DANS UN SUJET, COMMENT IL TROUBLE VOTRE SOMMEIL, VOTRE
VIE. JE M’Y ATTENDAIS. ET JE N’Al PAS ETE DECUE... ET PUIS IL Y
AVAIT DES MILLIERS DE QUESTIONS... COMMENT RENDRE COMPTE
D’UNE PAREILLE BARBARIE, EN RESTANT AU PLUS PRES DE L’HU-
MAIN ? COMMENT FAIRE JOUER DES CENTAINES D’ENFANTS, DONT
UN PERSONNAGE PRINCIPAL QUI N’A QUE CINQ ANS ? COMMENT FILMER
« FRONTALEMENT », SANS BAISSER LES YEUX, MAIS SANS RENDRE
SA VUE « INTOLERABLE »? COMMENT RETROUVER DES SURVIVANTS,
ALORS QUE SEULES 25 PERSONNES SUR LES 13.000 RAFLES SONT
REVENUES, DONT AUCUN DES 4051 ENFANTS ? COMMENT RENDRE
JUSTICE AUX « JUSTES » DE FRANCE, CEUX QUI SONT VENUS EN
AIDE AUX ENFANTS JUIFS, SANS DONNER LE SENTIMENT QUE JE
CHERCHE UNIQUEMENT A FOURNIR UNE BONNE CONSCIENCE AUX
FRANGAIS ?

AVEZ VOUS TROUVE LES REPONSES ?

- C’EST LA SINCERITE. LA MIENNE, CELLE DES COMEDIENS ET DE
L’EQUIPE QUI ONT PARTAGE CETTE AVENTURE HUMAINE AVEC MOI.
CA, C’EST POUR LA REPONSE « MORALE ». POUR LA REPONSE ARTIS-







TIQUE, POUR FILMER UN ENFANT DE CINQ ANS QUI SOUFFRE, J’Al
UTILISE LE « JEU », TOUT CE QUI PERMET AUX PETITS COMEDIENS
D’ABORDER LE TOURNAGE AVEC LEGERETE, ET SURTOUT, AVEC UNE
INNOCENCE TOTALE. JE N’Al PAS EU A EXPLIQUER AUX PETITS JU-
MEAUX QUI JOUENT LE ROLE « UNIQUE » DE NONO CE QU’ETAIT LA
SHOAH. OU PARTAIENT LES TRAINS. ILS SAVENT CE QU’EST UN
« PRISONNIER », ILS Y JOUENT DEJA EN MATERNELLE. NOUS AVONS
« JOUE », MOl COMPRISE. NOUS AVONS CRIE, ET PLEURE ENSEM-
BLE POUR « JOUER » LE PERSONNAGE. MES JUMEAUX DISAIENT :
« NONO FAIT CECI OU CELA ». PREUVE QU’ILS NE SE SONT JAMAIS
PRIS POUR LUI. ET PUIS, J’Al FAIT EN SORTE QUE MA MISE EN SCE-
NE PLACE LE PUBLIC AU « COEUR » DE L’ACTION. POUR QU’IL SE
SENTE HUMILIE LUI AUSSI, BRIME, BOUSCULE. J’Al FAIT EN SORTE
QU’IL SOIT EN « EMPATHIE » CONSTANTE.

COMMENT CELA ?

- LA CAMERA EST VIVANTE. ELLE RESPIRE. J’Al DEMANDE A MES
TROIS OPERATEURS DE FILMER COMME EN REPORTAGE. POUR
AUTANT TOUT N’ETAIT PAS « SUR LE VIF », LOIN DE LA. J’ORCHES-
TRAIS DEUX CHOREGRAPHIES, CELLES DES COMEDIENS FACE A
L’OBJECTIF. CELLES DES TROIS OBJECTIFS QUI EUX AUSSI

« DANSAIENT » AUTOUR D’EUX.

ET POUR LE RECIT ?

- J’Al VEILLE A MONTRER LE QUOTIDIEN DES FAMILLES JUIVES,
POUR QU’IL SOIT BIEN CLAIR QU’ELLES SONT... COMME LES AUTRES
I ON Y RACONTE DES BLAGUES A TABLE. ON EST CONTENT D’UN BON
POINT. ON SE TIENT CHAUD... J’Al MONTRE CETTE COMMUNAUTE
TELLE QU’ELLE L’ETAIT : DES GENS TRES MODESTES QUI NE MENA-
CAIENT PERSONNE. QUI TRAVAILLAIENT DURS SANS SE PLAINDRE,
SANS CREER DE DESORDRE SOCIAL, QUI VENERAIENT LA FRANCE.
J’Al DECIDE QUE MA FIGURATION NE SERAIT JAMAIS « PASSIVE ».
ON A TROP SOUVENT MONTRE DES FILES DE DEPORTES PASSIFS,
SOUMIS. J’Al VOULU QUE L’ON COMPRENNE QU’ON NE PEUT PAS SE

REVOLTER AVEC DES ARMES BRAQUEES SUR VOS ENFANTS...

EST CE UN FILM « COMMUNAUTAIRE » ?

- JE NE SUIS PAS JUIVE, DONC IL NE L’EST PAS. JE CROIS, QUE
J’Al LA « BONNE DISTANCE ». JE VIS LA « MIXITE », MAIS JE N’Al
JAMAIS RENONCE A MOI-MEME, A MES ORIGINES MEDITERRANEEN-
NES. MON PERE AUSSI A ETE INTERNE. D’ABORD EN TANT QU’ANAR-
CHISTE CATALAN DANS LES CAMPS DE FRANCO. IL S’EST EVADE LUI
AUSSI, COMME JOSEPH, MAIS A VINGT ANS ! LES PERSECUTIONS,
NOTRE FAMILLE CONNAISSAIT DEJA... POUR MOI, L’HOLOCAUSTE A
UNE RESONANCE UNIVERSELLE. UN JOUR, IL Y A QUATRE ANS, J’Al
DIT A ILAN : « JE VEUX BIEN FAIRE CE FILM A LA CONDITION QUE
JE RENCONTRE DES SURVIVANTS PARCE QUE JE VEUX RACONTER LA
VIE ET PAS LA MORT. PARCE QUE JE VEUX PARLER POUR DEMAIN ET
PAS POUR HIER ».

VOUS DITES « POUR DEMAIN ». DE QUELLE MANIERE ?

- « QUI NE CONNAIT PAS SON HISTOIRE EST CONDAMNE A LA REPE-




TER ». JE NE SAIS PLUS QUI A DIT CA. QUAND JE VOYAGEAIS COMME
JOURNALISTE, J’Al CONSTATE COMBIEN CET APHORISME EST VRAI.
DONC JE L’Al FAIT POUR « DEMAIN ». ON ENSEIGNE L’OBEISSANCE
AUX ENFANTS. MAIS ON DEVRAIT AUSSI LEUR PARLER DU « DEVOIR
DE DESOBEISSANCE ». QUAND L’ORDRE EST « IMMORAL », IL FAUT
SAVOIR DIRE « NON ». DANS LE FILM, JE FAIS DIRE AU PERSON-
NAGE DE ANNETTE MONOD, JOUE PAR MELANIE LAURENT : « RE-
BELLEZ VOUS. DEMISSIONNEZ. » ELLE S’ADRESSE A UN GENDARME.
CE QUE DISENT LES HISTORIENS, C’EST QUE SI L’ENSEMBLE DES
FORCES FRANGCAISES AVAIT REFUSE EN BLOC DE PRATIQUER CETTE
RAFLE, ELLE N’AURAIT PAS PU AVOIR LIEU.

MAIS RENCONTRER DES SURVIVANTS N’ETAIT PAS UNE MINCE AF-
FAIRE ?

- JE VOULAIS QUE MES PERSONNAGES PRINCIPAUX SOIENT REELS.
EVIDEMMENT, LA PLUPART DES ADULTES DE L’EPOQUE ONT DEJA
DISPARU. RESTENT CEUX QUI ETAIENT ENFANTS. SAUF QU’UN EN-
FANT DE DIX ANS EN 1942, C’EST UN ADULTE DE PRES DE 80 ANS
AUJOURD’HUI !

COMMENT AVEZ-VOUS FAIT ALORS ?

- JE ME SUIS ADRESSEE A SERGE KLARSFELD QUI N’A EU DE CES-
SE, DEPUIS 25 ANS, DE RECENSER LES VICTIMES. IL EST CAPABLE
DE VOUS DIRE « VOILA QUI EST PARTI, PAR QUEL CONVOI, AVEC
QUI, A QUELLE DATE...». MAIS IL S’ETAIT OCCUPE DES MORTS. ET
MOI, JE CHERCHAIS DES SURVIVANTS. ET PUIS CE QUI INTERESSE
UN HISTORIEN N’EST PAS FORCEMENT CE QUI INTERESSE LE CI-
NEASTE. SERGE KLARSFELD A ETE EN REVANCHE UN FORMIDABLE
CONSEILLER HISTORIQUE LORSQUE J’Al ABORDE L’EXTREME COM-
PLEXITE DES RELATIONS ENTRE VICHY ET LES AUTORITES ALLE-
MANDES. ON PEUT PARLER DE « MARCHANDAGE » HUMAIN. LES
CHEMINS DE FER FRANGCAIS ADRESSAIENT DES « FACTURES » A
BERLIN, C’ETAIT « TANT » PAR TETE DE JUIF TRANSPORTE JUSQU’A
LA FRONTIERE ALLEMANDE.

MAIS TOUJOURS PAS D’ENFANTS ?

- DISONS QUE JE DEMANDAIS L’IMPOSSIBLE. J’IMAGINAIS UNE BAN-
DE DE « POULBOTS » JUIFS. AYANT VECU EN 1942 A MONTMARTRE,
CAR JE TENAIS A CE QUE L’HISTOIRE SE PASSE SUR LA BUTTE.
SAUF QUE LES SURVIVANTS QUE JE TROUVAIS ETAIENT DES EVADES
DE LA PREMIERE HEURE. DONC, AUCUN NE POUVAIT ME RACONTER
LES CAMPS DU LOIRET.

VOUS TENIEZ A LES MONTRER ?

- PLUS QUE TOUT. CE SERA A MON AVIS, UN DES GRANDS CHOCS DU
FILM, SURTOUT POUR LES PLUS JEUNES. QUI SAIT QU’IL Y A EU EN
FRANCE, DES ALIGNEMENTS DE BARAQUES DE BOIS COMME A AUS-
CHWITZ , AVEC DES MIRADORS, DES CHIENS, ET DES KILOMETRES
DE BARBELES ? LES SEULES PHOTOS ONT ETE SOIGNEUSEMENT RE-
CADREES POUR OTER LES GENDARMES FRANGAIS. VICHY L’A FAIT.
Puis DE GAULLE, SANS DOUTE AU NOM DE LA RECONCILIATION
NATIONALE... J’Al LU DES TEMOIGNAGES, LES LETTRES. VISIONNE
DES CENTAINES D’HEURES DE DOCUMENTS VIDEOS, D’EMISSIONS
DE RADIOS, LU DES TONNES DE LIVRES, DES ARCHIVES DE PROPA-
GANDE...

COMBIEN DE TEMPS A DURE CETTE PERIODE DE DOCUMENTATION ?
- PRATIQUEMENT TROIS ANS, EN M’Y CONSACRANT ENTRE SEPT ET
NEUF HEURES PAR JOUR, CINQ JOURS PAR SEMAINE. JE N’Al PAS
CONNU UNE HEURE DE DECOURAGEMENT SUR LE TOURNAGE. MAIS
J’Al FLANCHE PENDANT CETTE ENQUETE. SURTOUT EN LISANT LES
MOTS QUE LES ENFANTS RAFLES SANS LEURS PARENTS LEURS
AVAIENT ADRESSES DEPUIS LES CAMPS, OU QU’ILS AVAIENT JETES
DES TRAINS. DES APPELS A L’AIDE. S| PUDIQUES EN MEME TEMPS,
ET SI DIGNES... CES PETITS MOTS ETAIENT INTOLERABLES. JE M’EF-
FONDRAIS A LEUR LECTURE. LORSQU’ON PLONGE DANS UN VORTEX
PAREIL, ON TENTE DE COMPRENDRE. MAIS IL Y A QUELQUE CHOSE
DANS CETTE TRAGEDIE QUI EST DE L’ORDRE DE L’INEXPLICABLE.
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SON ABOLITION EN 1981. A SA RETRAITE, ELLE A MILITE POUR AM-
NESTY INTERNATIONAL CONTRE LA TORTURE. J’AURAIS VOULU EN
SAVOIR DAVANTAGE, MAIS ELLE EST MORTE SANS ENFANT. JE LUI
DOIS AUSSI LE PETIT GARCON QUE J’Al BAPTISE « NONO », QUI NE
VEUT PAS MONTER DANS LE TRAIN... C’ETAIT SON PROTEGE. IL S’AP-
PELAIT JACQUOT, IL AVAIT 3 ANS, ET ELLE N’A JAMAIS SU SON NOM
DE FAMILLE. LORSQU’ON L’A MIS DANS LE TRAIN, IL CRIAIT : « JE
VEUX DESCENDRE, JE NE VEUX PAS RESTER DANS LE NOIR ! », TOU-
TES CES PHRASES QUE J’Al FAIT DIRE ENSUITE A « MON » NONO.

LE VRAI «NONO» EST-IL REVENU COMME VOUS LE MONTREZ ?

- NON. MAIS DE TOUT PETITS ENFANTS ONT ETE RETROUVES LE
LONG DES VOIES FERREES. ASSEZ PETITS POUR AVOIR ETE JETES
PAR LES FENETRES DES WAGONS PAR LEURS PARENTS DESESPE-
RES. MAIS TROP PETITS POUR SE SOUVENIR DE LEUR IDENTITE. ON
LES APPELAIT « LES ENFANTS DU BALLAST»>.

COMMENT AVEZ-VOUS TROUVE « VOTRE » ENFANT PRINCIPAL,
JOSEPH WEISMANN, CE SURVIVANT DONT VOUS VOULIEZ FAIRE
L’UN DES HEROS DE VOTRE FILM ?

- DANS UN DOCUMENTAIRE QUI DATAIT DE 15 ANS. J’ETAIS DECOU-
RAGEE. JE ME SUIS FORCEE A VOIR CE XIEME DOCUMENT. PUIS,
SOUDAIN, J’JENTENDS UN HOMME, JOSEPH WEISMANN, DIRE : « ON
VIVAIT A MONTMARTRE... ON ETAIT RUE DES ABBESSES, ON EST
VENU NOUS CHERCHER... TROIS OU QUATRE JOURS PLUS TARD, ON
NOUS A EMMENES A LA GARE D’AUSTERLITZ... ET PUIS, ON EST AR-
RIVES DANS LE CAMP DE BEAUNE-LA-ROLANDE ». NON, CE N’EST
PAS POSSIBLE ! LE SEUL CAS D’ENFANT QUI A SURVECU AU CAMP
QUE JE CONNAISSE, C’EST UN BEBE DE 6 MOIS QU’ON A CACHE
DANS UNE SOUPIERE POUR LE FAIRE SORTIR. JOSEPH WEISMANN
POURSUIT. « J’Al TROUVE UN COPAIN QUI S’APPELAIT JOSEPH Ko-
GAN ET ON A DECIDE DE S’EVADER, ON EST PASSES SOUS 5 M DE
BARBELES ». SUBMERGEE PAR L’EMOTION, JE L’ENTENDS DIRE

« SI QUELQU’UN, UN JOUR, FAIT UN FILM SUR CE QUI NOUS EST
ARRIVE...», ET PUIS IL SE REPREND : « NON, JE PENSE QUE PER-
SONNE N’OSERA, ON EST HORS DE L’HUMAIN ». C’ETAIT LUI ! BIEN
sUR, TOUT DE SUITE, J’APPELLE KLARSFELD QUI ME DIT QU’IL N’EN
A JAMAIS ENTENDU PARLER.

PENSIEZ-VOUS LE RETROUVER VIVANT ?

- PAR FORCEMENT. SURTOUT QUE MES PREMIERES RECHERCHES
NE DONNAIENT RIEN LE CONCERNANT. ET PUIS, JUSTE AVANT QUE
JE NE PARTE EN VACANCES, C’ETAIT L’ETE 2007, KLARSFELD M’EN-
VOIE LES COPIES DES LETTRES ENVOYEES A JACQUES CHIRAC EN
1995 POUR LE REMERCIER D’AVOIR RECONNU LA RESPONSABILITE
DE LA FRANCE DANS CETTE RAFLE. ET SOUDAIN, JE LIS « ... RUE DES
ABBESSES... LE VEL’ D’HIV’... LE CAMP DU LOIRET... » JE REGARDE
LE NOM, C’EST LUI ! C’ETAIT UNE LETTRE DE JOSEPH WEISMANN.
LA LETTRE DATAIT DE PLUS DE QUINZE ANS, ELLE AVAIT ETE POS-
TEE DU MANS. JE CHERCHE SUR INTERNET : PAS DE WEISMANN AU
MANS ! JE DECIDE DE FAIRE CONFIANCE A LA POSTE ET LUI ENVOIE
UNE LETTRE. « VOUS AVEZ DIT QUE PERSONNE N’OSERA FAIRE UN
FILM, CE FILM, JE LE FAIS. ET SI VOUS VOULEZ, VOUS EN ETES UN
DES PERSONNAGES PRINCIPAUX, RAPPELEZ MOI A TEL NUMERO. SI
VOS ENFANTS, PARENTS, VOISINS, QUELQU’UN DE VOTRE FAMILLE,
TROUVE CETTE LETTRE, S’IL VOUS PLAIT RAPPELEZ MOI DANS TOUS
LES CAS ». ET J’ENVOIE MA BOUTEILLE A LA MER. QUELQUES JOURS
PLUS TARD, JE SUIS DANS LA SALLE D’EMBARQUEMENT DE L’AERO-
PORT POUR PARTIR A LOS ANGELES, MON BUREAU M’APPELLE ET
ME DIT : « UN CERTAIN « JO » A APPELE, IL DIT QUE VOUS COMPREN-
DREZ ». J’Al RETROUVE AUSSI UNE AUTRE SURVIVANTE QUI, ELLE,
S’ETAIT EVADEE DU VEL’ D’HIV’. C’EST LA PETITE ANNA TRAUBE.
J’Al RETROUVE SA TRACE A NICE. ELLE A AUJOURD’HUI 89 ANS.

VoUs ETES-VOUS INSPIREE DE LEURS SOUVENIRS ?
- OUI ET NON... JOSEPH PAR EXEMPLE, AVAIT ENORMEMENT DE



MAL A PARLER DES SIENS. TROP DE SOUFFRANCE. J’Al CONSER-
VE LES QUELQUES INFORMATIONS QU’IL A BIEN VOULU ME DON-
NER. SA MERE ETAIT RELIGIEUSE. SON PERE ETAIT COMMUNISTE,
J’EN Al FAIT UN TROTSKISTE. IL ETAIT TAILLEUR, J’Al TROUVE GA
TROP CONVENU, J’EN Al FAIT UN « ARTISTE » QUI PEINT DES SA-
CRE-CEUR EN PLATRE. MAIS SA FAMILLE ETAIT LA SEULE FAMILLE
JUIVE DE SON IMMEUBLE. C’EST POUR GCA QU’ILS ONT ETE RAFLES.
PERSONNE N’EST VENU LEUR DIRE QUOIQUE CE SOIT. JE LUI Al DE-
MANDE L’AUTORISATION DE LE PLACER AU SEIN D’UNE PETITE COM-
MUNAUTE. JE SAVAIS QUE DE TELLES COMMUNAUTES EXISTAIENT
A CETTE EPOQUE A MONTMARTRE. DES GENS M’ONT DIT QUE LEUR
RUE, EN 1940, ETAIT JUIVE A 90%. J’Al RECREE UNE COMMUNAU-
TE A PARTIR DE PERSONNAGES REELS, MAIS QUI VIVAIENT UN PEU
PARTOUT DANS PARIS. SINON JE N’AURAIS EU QUE DES ECLATS DE
VIE. LE DOCTEUR DAVID SHEINBAUM, QUE JOUE JEAN RENO, EST
UNE SYNTHESE DE PLUSIEURS MEDECINS DONT J’Al RETROUVE LA

TRACE. J’Al APPRIS QU’IL Y AVAIT CETTE FEMME QUI ETAIT MORTE
EN COUCHES AU VEL’ D’HIV’. IL Y AVAIT EU DES SUICIDES, DES ME-
RES QUI S’ETAIENT JETEES DES TOITS AVEC LEURS ENFANTS. J’Al
APPRIS QU’UNE CONCIERGE AVAIT UTILISE « APPELER SON CHAT »
POUR PREVENIR LES FAMILLES JUIVES, J’Al RETROUVE UN POMPIER
QUI AVAIT 20 ANS A L’EPOQUE ET 90 AUJOURD’HUI, QUI RACONTAIT
COMMENT SON CAPITAINE, MALGRE LES ORDRES, A FAIT DISTRIBUER
A BOIRE A TOUS CES GENS REUNIS DANS LE VEL’ D’HIV’. TOUS CES
DETAILS-LA SONT ABSOLUMENT VRAIS.

QU’EST-CE QUI ETAIT LE PLUS DUR DANS L’ECRITURE ?

- C’EST L’ENQUETE QUI A ETE DIFFICILE, PAS L’ECRITURE. J’Al
ECRIS CE SCENARIO EN CINQ SEMAINES, SANS PAUSE, D’UNE TRAI-
TE. CA A ETE COMME UN ESPECE DE JAILLISSEMENT... LE MOINS
EVIDENT, C’ETAIT D’ENTREMELER DE MANIERE LOGIQUE ET FLUIDE
LES TROIS HISTOIRES QUE JE CONDUIS : CELLE DES RAFLES, CELLE
DE PETAIN, LAVAL ET LES AUTRES, ET CELLE D’HITLER SUR LA
TERRASSE DU BERGHOF. EN FAIT, CE QUI M’A GUERI DE TOUT CA,
C’EST DE FAIRE LE FILM. MON MORAL N’A JAMAIS ETE AUSSI BON
QUE LORSQU’ON A TOURNE. UNE FOIS QU’ON EST LA, SUR LE PLA-
TEAU, ON SAIT POURQUOI ON FAIT LE FILM, POURQUOI ON SE LEVE
LE MATIN... ON A LE SENTIMENT D’ETRE TOUS EN TRAIN D’ACCOM-
PLIR QUELQUE CHOSE QU’ON NE REGRETTERA JAMAIS, QUE LE FILM
SOIT REUSSI OU NON. BIEN SUOR, C’ETAIT DUR PHYSIQUEMENT — ET
PAS TOUJOURS EVIDENT AVEC TOUS CES CENTAINES D’ ENFANTS ET
DE FIGURANTS... BIEN SUR, ON A TOUS FAIT DES MALADIES PSY-
CHOSOMATIQUES, DES LUMBAGOS, DES ZONAS, DES EXTINCTIONS
DE VOIX, DES MIGRAINES... MAIS SUR LE PLATEAU, NOUS ETIONS
HEUREUX.

QU’EST-CE QUI VOUS A LE PLUS SURPRIS DANS TOUT VOTRE TRA-
VAIL DE RECHERCHE ET D’ECRITURE ?
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- JJETAIS CONVAINCUE QUE TOUTE LA FRANCE ETAIT ANTISEMITE.
ET KLARSFELD LUI-MEME M’A MONTRE QUE C’ETAIT FAUX. LE MATIN
DE LA RAFLE, 12 OOO PERSONNES, SE SONT VOLATILISEES DANS
LA NATURE. OR, DANS UN PAYS OCCUPE, ILS NE POUVAIENT TROU-
VER REFUGE QUE CHEZ LEURS VOISINS. CA A ETE UNE REVELATION
POUR MOI.

DANS LA RAFLE, VOUS AVEZ CHOISI DE PRIVILEGIER LES DESTINS
INDIVIDUELS...

- JE VOULAIS QU’ON S’IDENTIFIE A CES GENS, QU’ILS DEVIENNENT
SURA ET SCHMUEL A QUI ON ARRACHE LEURS ENFANTS... J’Al DU
REPETER CA SN MIBCT LERFDERFO 1S SIUIRWEE “Pl AT EBAT. - « ON RACONTE
DE L’INTERIEUR, C’EST GA LE POINT DE VUE, IL N’Y EN A PAS
D’AUTRE ».

EN MEME TEMPS, VOUS N’HESITEZ PAS A PLACER EN CONTRE-
POINT DES SCENES AVEC HITLER ET EVA BRAUN SUR LEUR TER-
RASSE DU BERGHOF...

- SANS LA PRESENCE D’HITLER, ON AURAIT PU CROIRE QUE C’ETAIT
LA FRANCE L’INSTIGATRICE DE TOUT GA. LE FILM MONTRE CET ETE
« MEURTRIER ». DE LA PLUS HAUTE MARCHE DU POUVOIR, HITLER,
JUSQU’A LA VICTIME LA PLUS FRAGILE, NONO CE PETIT GARGON
QU’ON FAIT MONTER DANS UN WAGON...

LE CASTING MELE ACTEURS CELEBRES ET DEBUTANTS, VOIRE IN-
CONNUS. VOUS AVEZ DONNE A JEAN RENO ET GAD ELMALEH DES
ROLES SUR DES REGISTRES QU’ILS ONT JUSQUE LA PEU EXPLO-
RES...

- JE LES CONNAIS ET LES AIME DEPUIS LONGTEMPS. JE SAVAIS
AUSSI QUE CE N’EST PAS PARCE QUE JE LES CONNAISSAIS QU’ILS
ME DIRAIENT OUI - ILS M’ONT DEJA DIT NON POUR D’AUTRES PROJETS !
POUR MOI, JEAN RENO ETAIT LE DR. SHEINBAUM. IL DEGAGE CE

GRAND CALME, CETTE HUMANITE. EN PLUS, JEAN A D’IMMENSES
MAINS COMME BEAUCOUP D’OBSTETRICIENS, OU DE PEDIATRES !
IL A UNE ESPECE DE NOBLESSE QU’IL TRANSPORTE PARTOUT AVEC
LUI, Y COMPRIS DANS LES VISITEURS. CETTE ESPECE DE CHEVA-
LIER JUIF, POUR MOI, CA NE POUVAIT ETRE QUE LUI. GAD, A UN FILS
DE L’AGE DES MIENS ET QUAND J’Al VU COMMENT IL SE COMPORTAIT
COMME PERE, COMMENT IL RACONTAIT DES BLAGUES A SON FILS
QUI AVAIT PEUR EN AVION, IL M’A BEAUCOUP EMU. SCHMUEL EST
UN OPTIMISTE, UN HOMME CONFIANT, COMME L’ONT D’AILLEURS
ETE LA PLUPART DES JUIFS A CETTE EPOQUE-LA. TOUT GA PARLAIT
A GAD BIEN SUR, MAIS IL AVAIT UN PEU PEUR, NE SERAIT-CE QUE
PARCE QU’IL EST SEFARADE ET PAS ASHKENAZE ET QU’IL CRAIGNAIT
DE NE PAS ETRE CREDIBLE EN IMMIGRE JUIF POLONAIS... ON LUI
DISAIT : « TU VAS VOIR, AVEC TES PETITES LUNETTES CERCLEES, ON
VA TE “BENGOURIONISER”!» AU PREMIER RENDEZ VOUS, IL N’AR-
RETAIT PAS DE S’INDIGNER, DE S’ASSEOIR ET DE SE RELEVER, DE
MARCHER DE LONG EN LARGE. TOUTE CETTE COLERE, TOUTE CET-
TE EMOTION A NOURRI SON TRAVAIL PENDANT LE TOURNAGE. GAD
EST EXTREMEMENT SENSIBLE, IL RIT BEAUCOUP PARCE QUE, PEUT-
ETRE, LES LARMES NE SONT PAS LOIN... J’Al EU LA CHANCE QUE
JEAN ET GAD ACCEPTENT. TOUT COMME SYLVIE TESTUD, CATHE-
RINE ALLEGRET, ANNE BROCHET, THIERRY FREMONT, [SABELLE
GELINAS QUI, BIEN QUE CE SOIT POUR DE PETITS ROLES, ONT AC-
CEPTE DE NOUS ACCOMPAGNER.

COMMENT AVEZ-VOUS PENSE A MELANIE LAURENT POUR INTER-
PRETER ANNETTE, L INFIRMIERE PROTESTANTE QUI ACCOMPAGNE
LES ENFANTS JUSQU’AU BOUT...

- MELANIE LAURENT, C’EST POUR MOl UNE MAGNIFIQUE RENCON-
TRE. AU DEPART, POUR ANNETTE, JE VOULAIS QUELQU’UN DE
JEUNE, MAIS QUI soIT MUR. QUELQU’UN QUI AIT L’AIR D’ETRE
FRAGILE, PLUTOT UN PETIT GABARIT, MAIS QUI DEGAGE UNE VRAIE
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NES DU TOURNAGE, JE NE L’AVAIS TOUJOURS PAS TROUVE, J’AVAIS
L’ IMPRESSION QUE JE NE LE TROUVERAIS JAMAIS ! PEUT-ETRE PAR-
CE QUE JE L’AVAIS TROP IMAGINE... J’EN Al FAIT TRAVAILLER CER-
TAINS, J’JEN Al MEME CONFIE A DES COACHS, MAIS CA NE MARCHAIT
PAS ! ILS ETAIENT SUFFISAMMENT BONS POUR LES SECONDS ROLES
MAIS PAS POUR JO QUI AVAIT QUAND MEME QUARANTE JOURS DE
TOURNAGE ! ET PUIS FINALEMENT, DANS LES DERNIERS QUE J’Al
VUS, IL Y AVAIT HUGO, CE GARGCON DE 11 ANS, AVEC UNE GRANDE
SENSIBILITE, UN REGARD PLEIN D’HUMANITE. MEME CEUX QUI, AU
BUREAU, DE L’AUTRE COTE DE LA PORTE, QUI L’AVAIENT ENTENDU
JOUER UNE SCENE DURE SONT VENUS ME DIRE QU’IL ETAIT BOULE-
VERSANT ! C’EST UN GARGON QUI A BEAUCOUP DE MATURITE POUR
SON AGE, QUI A UNE GRANDE AUTO-DISCIPLINE, UNE VOLONTE DE

FER, QUI AIME TRAVAILLER. POUR NONO, LE PETIT DE 5 ANS, JE NE
TROUVAIS PAS. ET PUIS, LA DIRECTRICE DE CASTING EST ARRIVEE
AVEC DES JUMEAUX TELLEMENT IDENTIQUES QUE PERSONNE N’AR-
RIVAIT A LES DISTINGUER. ILS ETAIENT INCROYABLES. ILS AVAIENT
LA NAIVETE, L’INNOCENCE DE LEUR AGE. ET UN NATUREL FANTASTI-
QUE. C’ETAIT UNE MERVEILLE, CES DEUX PETITS LUTINS. EN PLUS,
CE N’EST PAS DE TROIS HEURES DE TRAVAIL QUE JE POUVAIS DIS-
POSER — ON NE PEUT PAS FAIRE TRAVAILLER UN ENFANT DE CINQ
ANS PLUS DE TROIS HEURES D’AFFILEE, MAIS DE SIX ! LA DIFFICUL-
TE, C’ETAIT DE LES CANALISER ET DE PASSER DE L’UN A L’AUTRE,
PARCE QUE LES JUMEAUX, CE SONT DES VASES COMMUNICANTS. ILS
FONT « GOOD COP, BAD COP » SANS ARRET ! JE LE SAIS, LES MIENS
SONT PAREILS.

VOoUSs PARLIEZ TOUT A L’HEURE DE VOTRE VOLONTE DE RACONTER
L’HISTOIRE DE L’INTERIEUR, QUELLES CONSEQUENCES CELA A-T-
IL EU SUR VYOS PARTIS PRIS DE MISE EN SCENE ?

- EN FAIT, J’AVAIS TROIS PARTIES ET DEUX UNIVERS, CELUI DU POU-
VOIR, POUR LEQUEL JE SAVAIS QUE CE SERAIT TRES POSE, PRESQUE
EN PLANS FIXES, ET CELUI DES FAIBLES, DONT LA CAMERA ALLAIT
EPOUSER LE DESTIN. LA PREMIERE PARTIE, C’EST CE QUE J’APPEL-
LE «LE BONHEUR». MALGRE TOUT, LA VIE EST LEGERE SUR MONT-
MARTRE MEME SI ON PORTE L’ETOILE. A PARTIR DE LA RAFLE, NOUS
SOMMES CAMERA SUR L’EPAULE, ET VU LE PLAN DE TRAVAIL DE QUA-
TORZE SEMAINES SEULEMENT, ON FILMAIT TOUT LE TEMPS A DEUX
CAMERAS ET SOUVENT, A TROIS. TOUT EST TRES HEURTE. APRES,
AU CAMP, LA PLUPART DU TEMPS, ON VOIT LES CHOSES A HAUTEUR
D’ENFANT, A LA HAUTEUR DU REGARD DE JO. LE POINT DE VUE DES
ENFANTS SUR NOTRE MONDE INSENSE D’ADULTES ME PARAISSAIT
PLUS FORT. QU’ONT-ILS PU PENSER DE NOUS ? J’AVAIS CALCULE
QUE J’AURAIS DROIT A PEU PRES A TROIS PRISES PAR PLAN, TOUT AU
LONG DU FILM, SIX JOURS PAR SEMAINE. C’EST TRES PEU, SURTOUT
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IL FALLAIT PARLER, PARLER TOUT LE TEMPS, ET FAIRE TRA- e . o

DUIRE EN HONGROIS | PARLER A TOUTE CETTE FOULE POUR | m. R O s E B O s c H =~ 1
QU’ELLE SOIT ATTENTIVE, POUR QUE, LORSQU’ON TOURNAIT, §

IL N’Y AIT PAS QUELQU’UN AU DEUXIEME PLAN QUI S’AMUSE. | REALISATRICE

PARLER AUX COMEDIENS POUR QUE, TOUT DE SUITE, DES

« MOTEUR », ILS SOIENT AU CGEUR DE LA SCENE...

‘q 2010 - LA RAFLE, ECRIT ET REALISE PAR ROSE BOSCH
: AVEC JEAN RENO, MELANIE LAURENT, GAD ELMALEH

\ 2006 - ANIMAL, ECRIT ET REALISE PAR ROSE BOSCH

2 -
D A VIEZ G ARURR QUINIEHIMAGE DE TOUTE CET AVEC ANDREAS WILSON, EMMA GRIFFITHS MALIN, DIOGO INFANTE,

TE AVENTURE... |
- LE PETIT NONO QUI COURT AVEC SON OURS COINCE SOUS ! Sk sl s

- MELIES DU MEILLEUR FILM ET DU MEILLEUR SCENARIO
ot e R E APRL B SRS B FANTS PARTENT RE- AU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM FANTASTIQUE DE PORTO,
JOINDRE LEURS PARENTS. PARCE QUE CET ENFANT A COU-

- MELIES D’ARGENT AU FESTIVAL INTERNATIONAL

RU VERS LE CAMION, TELLEMENT PRESSE DE PARTIR PARCE DU FILM FANTASTIQUE D’EsSPOO (FINLANDE), ‘
QU’IL CROYAIT RETROUVER SA MAMAN. CE GOSSE A EXISTE, - SELECTION OFFICIELLE DU FESTIVAL INTERNATIONAL ‘f
IL A ETE DECRIT PAR DES INFIRMIERES. C’EST CETTE IMA- @ DE CHICAGO DANS LA CATEGORIE «BEST NEW DIRECTOR»> h
GE-LA, L’IMAGE DE LA CONFIANCE TOTALE QUE CET ENFANT SCENARISTE
TEMOIGNAIT A L’EGARD DES ADULTES, QUI RESTE LA PLUS 2002 - LE PACTE DU SILENCE, REALISE PAR GRAHAM GUIT.
FORTE ... ET AuUssi, BIEN SUR, LA RENCONTRE AVEC JO- D’APRES LE ROMAN DE MARCELLE BERNSTEIN « SACRE ET PROFANE »,
SEPH. LORSQU’IL EST ARRIVE A MONTMARTRE, IL N’A PAS PU AVEC GERARD DEPARDIEU ET ELODIE BOUCHEZ
RESTER PLUS D’UNE HEURE SUR LE PLATEAU, C’ETAIT TROP 1998 - BIMBOLAND, REALISE PAR ARIEL ZEITOUN,
EPROUVANT. IL ETAIT ACCOMPAGNE PAR SA FILLE QUI EST AVEC GERARD DEPARDIEU, JUDITH GODRECHE, AURE ATIKA ET AMANDA LEAR.
REPARTIE AVEC LE SCENARIO. ELLE M’A ENVOYE ENSUITE - :
UN MAIL ME DISANT : « JE VOULAIS VOUS REMERCIER. ON ADAPTE DU ROMAN DE GEORGES SIMENSNAMERTREIE WAL 0 iyl
SAIT ENFIN CE QUI S’EST PASSE DANS LA BARAQUE LORS DE AVEC CAROLE BOUQUET, GERARD LANVIN,
LA FOUILLE. ». IL N’AVAIT JAMAIS PU LE LEUR RACONTER. VIRGINIE LEDOYEN ET GUILLAUME CANET.
DANS LE VEL’ D’HIV’, JOSEPH A UNE COURTE SCENE AVEC PRIX OBTENUS :
AVEC SON PROPRE PETIT-FILS. JUSTE AVANT, IL S’ETAIT PAS- - NOMINATION POUR LE MEILLEUR FILM AU VERONA FILM FESTIVAL !
SE QUELQUE CHOSE D’INCROYABLE. QUAND IL EST ARRIVE — « SCHERMI D’AMORE ». I
AU VEL’ D’HIV’, ON A REALISE QU’ON ETAIT LE 16 JUILLET 1992 - CHRISTOPHE COLOMB, REALISE PAR RIDLEY SCOTT, i
2008, C’EST-A-DIRE 66 ANS JOUR POUR JOUR APRES LA RA- AVEC GERARD DEPARDIEU ET SIGOURNEY WEAVER
FLE ! ON A ALORS DECIDE ALORS DE FAIRE UNE MINUTE DE \ ’ &, N
SILENCE. JE NE POURRAI JAMAIS OUBLIER CE MOMENT. *\ S - . g Sy S w
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C’EST VOUS QUI AVEZ EU L’ IDEE DE CONSACRER UN FILM A LA RA-
FLE DU VEL’ D’HIV’...

- L’ IMPULSION ETAIT LA MIENNE, DEPUIS TRES LONGTEMPS. ET SI
ROSE S’EST TOTALEMENT IMMERGEE DANS LE SUJET, C’EST POUR
SAVOIR S’IL ETAIT POSSIBLE DE LE REALISER, D’UNE MANIERE HU-
MAINE, FRONTALE ET DIRECTE. SI L’ IMPULSION EST VENUE DE MOI,
C’EST QU’IL S’AGIT D’UN EVENEMENT LIE A CE QUE JE SUIS AU PLUS
PROFOND DE MOI-MEME ET QUE PRODUIRE UN FILM QUI RACONTE
CETTE HISTOIRE ME PERMET DE MELER MON ETRE ET MON METIER.
JE SUIS UN DES FILS DE CETTE COMMUNAUTE DE JUIFS DE MONTMAR-
TRE, QUI A BEAUCOUP SOUFFERT : UN QUART DES ENFANTS JUIFS RA-
FLES A PARIS VENAIENT DE MONTMARTRE. IL NE FAUT PAS OUBLIER
QUE LES TROIS QUARTS DE CES ENFANTS ETAIENT FRANGAIS. EN
TANT QUE PRODUCTEUR, JE M’ETONNAIS : « LE VEL’ D’HIV’ EST LA
PLUS GRANDE RAFLE JAMAIS ORGANISEE , DE TOUS LES TEMPS, ET IL
N’Y A AUCUN FILM LA-DESSUS ! » C’EST POURTANT UN SUJET EXCEP-
TIONNEL. LA SHOAH EST D’AILLEURS LA GRANDE INTERROGATION DU
XXEME SIECLE. COMMENT DES HOMMES ONT-ILS PU FAIRE CELA A
D’AUTRES HOMMES ? J’Al VU QUASIMENT TOUS LES FILMS SUR LA SE-
CONDE GUERRE MONDIALE, ET JE N’EN Al VU AUCUN QUI AIT POUR
THEME CENTRAL LA DEPORTATION DES JUIFS DE FRANCE. LA RAFLE
DU VEL’ D’HIV’ EN EST L’ILLUSTRATION LA PLUS ELOQUENTE ET LA
PLUS TERRIBLE. CET EVENEMENT S’EST DEROULE IL Y A SOIXANTE

ENTRETIEN AVEC

SEPT ANS, ET LE CINEMA NE L’A JAMAIS TRAITE !

POURQUOI AVEZ-VOUS PENSE ALORS A ROSE BOSCH POUR L’ECRIRE
ET LE REALISER ?

- PARCE QUE JE CONNAIS SON TALENT ET SA SENSIBILITE. PARCE
QUE JE SAVAIS QU’ELLE METTRAIT DE L’AMPLEUR, DE LA PROFON-
DEUR ET DE L’EMOTION.

A QUOI DEVAIT REPONDRE CE FILM ?

- QU’IL DISE UNE FOIS POUR TOUTES CE QUE VICHY A FAIT SUBIR
AUX JUIFS. CE QUE LAVAL, BOUSQUET, PETAIN ET LA COLLABORA-
TION A INFLIGE A UN PEUPLE. EN MEME TEMPS, IL FALLAIT RENDRE
HOMMAGE AU PEUPLE FRANCAIS. ON LE SAIT PEU : LES DEUX TIERS
DE LA COMMUNAUTE JUIVE DE FRANCE ONT SURVECU A LA GUERRE.
C’EST LE TAUX LE PLUS ELEVE DE TOUS LES PAYS OCCUPES PAR
L’ALLEMAGNE NAZIE - ET CE N’EST PAS GRACE A NOS AUTORITES !
C’EST BIEN GA QUI M’ INTERESSE. CONTRAIREMENT A CE QU’IL PEUT
IMAGINER, LE PEUPLE FRANGAIS N’A PAS DE MAUVAISE CONSCIENCE
A AVOIR. DANS L’ENSEMBLE, IL S’EST PLUTOT BIEN CONDUIT PEN-
DANT LA GUERRE : IL Y AVAIT 25 OOO FICHES DANS LE FICHIER JUIF,
ILY A EU 13 000 RAFLES, CA VEUT BIEN DIRE QUE 12 OO0 JUIFS ONT
ETE SOIT PREVENUS, SOIT CACHES, C’EST ENORME ! D’AILLEURS, LE
FILM LE DIT BIEN. POUR LES NAZIS ET LEURS COLLABORATEURS, LA
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RAFLE DU VEL’ D’HIV’ EST CONSIDEREE COMME UN « ECHEC ». POUR
MOI, CE FILM ETAIT DONC A LA FOIS L’OCCASION D’UNE RECONCILIA-
TION DU PEUPLE AVEC SON HISTOIRE ET D’UNE MISE EN GARDE SUR
LA LIBERTE DE MANCEUVRE QU’ON LAISSE AUX GENS QU’ON A MIS AU
POUVOIR POUR NOUS REPRESENTER...

AU-DELA DU RECIT DES EVENEMENTS HISTORIQUES, IL Y A FORCE-
MENT DES QUESTIONS QUI SE POSENT AUJOURD’HUI ENCORE. SUR
L’ATTITUDE DES AUTORITES, DE LA POLICE, SUR L’OBEISSANCE
AUX ORDRES, SUR LES IMMIGRES...

- BIEN sUR. MES GRANDS PARENTS VENAIENT DE RUSSIE ET DE
POLOGNE. ILS SONT ARRIVES SANS PAPIERS, SANS PARLER LE FRAN-
GAIS, SANS DIPLOME, SANS ARGENT MAIS ILS AVAIENT CHOISI LA
FRANCE PLUTOT QUE L’AMERIQUE PARCE QUE, COMME LE DISAIT MA
GRAND-MERE, L’AMERIQUE C’ETAIT POUR CEUX QUI VOULAIENT
« AVOIR ». ET LA FRANCE POUR CEUX QUI VOULAIENT « ETRE ». BEL-
LE LECON ! QU’EST-CE QU’UN IMMIGRANT NOUS DOIT EN ARRIVANT
? QU’EST-CE QU’ON LUI DOIT QUAND IL ARRIVE ? COMMENT PEUT-ON
ENDOSSER LES HABITS DE LA REPUBLIQUE SANS SE RENIER ? TOUT
GA EST PLUS QUE PASSIONNANT : VITAL.

AVEZ-VOUS LU LE SCENARIO AU FUR ET A MESURE OU L’AVEZ-VOUS
DECOUVERT D’UN SEUL COUP ?

- JE LAl DECOUVERT UNE FOIS TERMINE. MAIS BIEN SUR, ROSE
M’AVAIT PARLE AUPARAVANT DE SON IDEE DE RACONTER LA RAFLE
DU VEL D’HIV A TRAVERS LES ENFANTS, PUIS PLUS PRECISEMENT,
APRES L’AVOIR RENCONTRE, A TRAVERS L’ENFANCE DE JOSEPH WEIS-
MANN... C’EST LA VRAIE GRANDE IDEE DU FILM : ELLE A CHOISI DE
LE RACONTER A TRAVERS LES ENFANTS... LORSQUE ROSE M’A DON-
NE LE SCENARIO A LIRE, JE ME SUIS ENFERME DANS MON BUREAU,
A LA MAISON. AU FUR ET A MESURE QUE JE LISAIS, J’ETAIS PARTAGE
ENTRE L’EMOTION PERSONNELLE, LA SATISFACTION PROFESSION-

NELLE, L’ENVIE « D’Y ALLER » ET... LA CRAINTE TERRIBLE QUI
ME NOUAIT LE VENTRE QUE, FINALEMENT, LA TENSION RETOM-
BE ! LORSQUE J’Al REFERME LE SCENARIO, NON SEULEMENT
J’ETAIS HEUREUX PROFESSIONNELLEMENT, COMME UN PRODUC-
TEUR QUI TIENT UN BON SCRIPT, MAIS AUSSI... COMME UN MARI
FIER DE LA FEMME DE SA VIE !

ETAIT-CE UN FILM PLUS DIFFICILE A PRODUIRE QUE D’AUTRES ?

- APRES LE SUCCES DE LA MOME, J’Al PENSE NAIVEMENT QUE LES
CHOSES SERAIENT DESORMAIS PLUS FACILES. HELAS, IL N’EN EST
RIEN. ON A MALHEUREUSEMENT A FAIRE DANS LA PLUPART DES CAS
A DES GENS QUI N’ONT PAS DE MEMOIRE... J’Al ENTENDU DES CHO-
SES TERRIBLES, DE L’ORDRE DE « C’EST DE L’HISTOIRE ANCIENNE»,
« TOUT LE MONDE S’EN FOUT ! »,... CA, CE SONT DE VRAIES BLESSU-
RES. ET PUIS, DANS CHAQUE EPREUVE, ILY A DES CHOSES FORMIDA-
BLES. LA RAFLE A ETE AINSI L’OCCASION POUR NOUS DE RETROU-
VER GAUMONT, AVEC QUI J’AVAIS FAIT 1492, VATEL, LES RIVIERES
POURPRES, L’ ENQUETE CORSE.

EN MEME TEMPS, ON SENT QUE VOUS N’AVEZ PAS LESINE SUR LES
MOYENS : LES DECORS, LA FIGURATION...

- C’EST QUAND MEME UN BUDGET AUTOUR DE 20 MILLIONS D’EUROS.
LES PLUS GROSSES DEPENSES ONT ETE POUR LES DECORS ET LA
FIGURATION. MAIS C’ETAIT IMPENSABLE DE CONCEVOIR LE FILM
AUTREMENT ! LE VEL’ D’HIV’ D’ABORD. ON A ESSAYE DE TROUVER EN
FRANCE, EN VAIN, DES BATIMENTS QUI LUI RESSEMBLAIENT. DONC,
IL FALLAIT LE RECREER. PAREIL POUR LE CAMP DE BEAUNE-LA-RO-
LANDE. OLIVIER RAOUX, NOTRE COMPAGNON ET AMI DE LA MOME,
A FAIT MERVEILLE. QUANT A LA FIGURATION, C’EST VRAI QU’ELLE A
ETE TRES NOMBREUSE - ON A EU PLUS DE 10.000 CACHETS DE FI-
GURATION, PRESQUE LE NOMBRE DES RAFLES — MAIS ON NE POUVAIT
PAS FAIRE AUTREMENT. C’EST LE NOMBRE QUI FAIT QUE LA DEPOR-



FILMOGRAPHIE DE

ILAN GOLDMAN

2010 - LA RAFLE DE Rose BOSCH
MY OWN LOVE SONG DE OLIVIER DAHAN
FATAL DE MICHAEL YOUN
2009 - COCO DE GAD ELMALEH
2008 - BABYLON AD DE MATHIEU KASSOVITZ
2007 - 99 FRANCS DE JAN KOUNEN
LA MOME DE OLIVIER DAHAN
2006 - ANIMAL DE ROSE BOSCH
2004 - ’ZENQUETE CORSE DE ALAIN BERBERIAN
LES RIVIERES POURPRES 2
LES ANGES DE L’APOCALYPSE DE OLIVIER DAHAN
2002 - LE PACTE DU SILENCE DE GRAHAM GRUIT
2001- LA MENTALE DE MANUEL BOURSINHAC

2000 - LES RIVIERES POURPRES DE MATHIEU KASSOVITZ

VATEL DE ROLAND JOFFE
OUVERTURE DU FESTIVAL DE CANNES
1998 - BIMBOLAND DE ARIEL ZEITOUN
EN PLEIN CEUR DE PIERRE JOLIVET
1997 - XXL DE ARIEL ZEITOUN
1995 - CASINO DE MARTIN SCORSESE
1992 1492 - CHRISTOPHE COLOMB DE RIDLEY SCOTT
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TATION ET L’EXTERMINATION SONT UN CRIME MONSTRUEUX. IL FAL-
LAIT RENDRE COMPTE DU NOMBRE...

ETES-VOUS ALLE SUR LE TOURNAGE PLUS QUE D’HABITUDE?
- JE M’Y SUIS INSTALLE. JE VOULAIS VIVRE AVEC ROSE CETTE AVEN-

TURE. J’AVAIS ENVIE DE VOIR A LA FOIS MA FEMME RELEVER SON
PLUS GRAND DEFI ET LE REALISATEUR DE LA RAFLE AU TRAVAIL...

EN QUOI VOUS A-T-ELLE LE PLUS SURPRIS ?

- JE LA CONNAIS TROP POUR ETRE SURPRIS PAR SA FORCE. MAIS,
FRANCHEMENT, J’Al ETE ADMIRATIF... JE LA REGARDAIS MENER TOUT
CA DE MAIN DE MAITRE ET EN MEME TEMPS, MOl QUI LA CONNAIS TRES
BIEN, JE SAVAIS SES MOMENTS DE DOUTE, JE VOYAIS PARFOIS SON
DESARROI INTERIEUR ET LA MANIERE DONT ELLE TENAIT MALGRE
TOUT A AVANCER, ET PUIS SES MOMENTS DE GRACE LORSQU’ELLE
SENTAIT QUE CA VENAIT, LORSQU’ELLE DIRIGEAIT LES ENFANTS...
C’ETAIT UN TRAVAIL SUR LA RETENUE DES ACTEURS, DES DECORS,
DES MOUVEMENTS DE CAMERA ET DE LA LUMIERE... CE N’EST PAS
POSSIBLE QUE LES GENS NE LE RESSENTENT PAS. SI MES GRANDS-
PARENTS ETAIENT LA, ILS SERAIENT FIERS.

SI VOUS NE DEVIEZ GARDER QU’UNE IMAGE, QU’UN SEUL MOMENT
DE TOUTE CETTE AVENTURE...

- ROSE QUI MET EN SCENE LE PETIT NONO LORSQU’IL HURLE EN
PLEURANT : « JE NE VEUX PAS PARTIR, LAISSEZ MOl TRANQUILLE »...
IL A CINQ ANS ET DEMI. IL N’EST PAS COMEDIEN. A CE MOMENT-LA,
JE VOIS A QUEL POINT ELLE FAIT CORPS AVEC SON ACTEUR, A QUEL
POINT ELLE INCARNE LA SITUATION EN CRIANT AVEC LUI, A QUEL
POINT ELLE CASSE TOUS LES CODES DE LA MISE EN SCENE TRADI-
TIONNELLE ET EST DANS LA NOVATION TOTALE... IL N’Y AVAIT PLUS
D’AXES, D’OBJECTIFS, SEULEMENT LA TRAGEDIE, ET C’EST COMME SI
A CE MOMENT-LA LE CINEMA SE REINVENTAIT SOUS MES YEUX...
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VOUS SOUVENEZ-VOUS DU MOMENT oU ROSE BOSCH VOUS A DIT
QU’ELLE S’APPRETAIT A FAIRE UN FILM SUR LA RAFLE DU VEL’
D’HIV’ ?

- JE ME SOUVIENS DE SON COUP DE TELEPHONE. ELLE M’A APPELE
DE LOS ANGELES ET M’A DIT : « JE SUIS A 12 O00 KM DE FRANCE,
J’Al VU VOTRE INTERVIEW DANS LA MARCHE DU SIECLE, L’EMISSION
DE JEAN-MARIE CAVADA, J’Al ENTENDU CE QUE VOUS AVEZ DIT SUR
LE FAIT QUE PERSONNE N’OSERAIT FAIRE UN FILM SUR LA RAFLE
DU VEL’ D’HIV’. CE FILM, MOI, JE VEUX LE FAIRE. JE NE VOUS EN
DIS PAS PLUS, JE RENTRE A PARIS LA SEMAINE PROCHAINE, JE VOUS
APPELLE, ON SE RENCONTRE ». J’ETAIS UN PEU ABASOURDI. CETTE
INTERVIEW, JE L’AVAIS DONNEE DIX-SEPT ANS AUPARAVANT EXACTE-
MENT. JE PENSAIS QUE C’ETAIT ENTERRE DEPUIS LONGTEMPS. C’EST
UN COUP DU HASARD INCROYABLE QUE ROSE SOIT TOMBEE DESSUS.
JE ME RAPPELAIS TRES BIEN CE QUE J’AVAIS DIT, C’EST PRESQUE
UNE IDEE FIXE CHEZ MOI. QUE JE VOULAIS QUE LES GENS SACHENT
CE QUE CES ENFANTS QUI ONT ETE RAFLES LE 16 JUILLET 1942
ONT SOUFFERT. QUE JE VOULAIS ESSAYER DE TRANSMETTRE CE QUE
J’AVAIS VU, CE QUE J’AVAIS RESSENTI, PUISQUE J’AVAIS ETE L’UN
D’EUX. C’EST VRAI, J’Al DIT AUSSI AU COURS DE CETTE EMISSION,
QUE PERSONNE SANS DOUTE N’OSERAIT EN FAIRE UN FILM PARCE
QUE CE QU’ON AVAIT FAIT VIVRE A CES ENFANTS ETAIT INHUMAIN,
ETAIT HORS DE L’HUMAIN...

ET COMMENT AVEZ-VOUS REAGI A SA VOLONTE DE FAIRE LE FILM ?

- AVEC BEAUCOUP D’INTERET PARCE QUE CA REJOIGNAIT MON SOUCI
DE TEMOIGNER. JE SUIS RESTE LONGTEMPS APRES LA GUERRE SANS
VOULOIR RIEN RACONTER. JE SUIS PASSE PAR TOUTES LES PHASES.
J’Al MEME VOULU NE PLUS ETRE JUIF ET CHANGER MON NOM ! EN-
SUITE, JE SUIS DEVENU UN JUIF AGRESSIF : J’ETAIS TOUJOURS SUR
LA DEFENSIVE, PRET A MONTER AU CRENEAU, PRET A ME BATTRE
PHYSIQUEMENT MEME, PENSANT QU’ON ATTAQUAIT LES JUIFS ! IL
FAUT DIRE QUE J’Al BEAUCOUP SOUFFERT UNE FOIS QUE LA GUERRE
A ETE TERMINEE, MEME SI JE NE CRAIGNAIS PLUS POUR MA VIE, CE
QUI ETAIT LE CAS PENDANT LES TROIS ANS QUI ONT SUIVI MON EVA-
SION DU CAMP DE BEAUNE-LA-ROLANDE : TOUS LES JOURS, JE POU-
VAIS ETRE ARRETE. UNE FOIS LE DANGER TERMINE, NOUS N’AVIONS
QU’UNE OBSESSION : ATTENDRE LE RETOUR DE NOS PARENTS. BIEN
sUR, NOUS N’AVIONS AUCUNE IDEE, SURTOUT DES ENFANTS COMME
NOUS, DE CE QUI S’ETAIT PASSE, DE LA SOLUTION FINALE, DE L’HOR-
REUR DES CAMPS... VOUS IMAGINEZ NOTRE ETAT QUAND ON L’A AP-
PRIS ! J’Al POURTANT ATTENDU MES PARENTS LONGTEMPS ENCORE...
ET PUIS, MEME APRES LA GUERRE, L’ANTISEMITISME N’ETAIT PAS
MORT, LOIN DE LA. TOUT GA AVAIT FAIT QUE J’AVAIS DECIDE DE NE
PLUS PARLER DE RIEN, DE RESTER SILENCIEUX.

QU’EST-CE QUI YOUS AVAIT POUSSE ALORS A TEMOIGNER POUR LA MAR-
CHE DU SIECLE ?

- UN JOUR, IL Y A UNE VINGTAINE D’ANNEES, J’Al ETE INVITE PAR LE MAIRE
D’ORLEANS A UN DEBAT SUR LES ENFANTS PENDANT LA GUERRE.
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IL Y AVAIT DE GRANDS HISTORIENS COMME L’AMERICAIN ROBERT
PAXTON. IL Y AVAIT AUSSI SIMONE VEIL. J’ETAIS ASSIS A COTE D’EL-
LE, JE LA REGARDAIS AVEC ADMIRATION MAIS JE NE DISAIS RIEN, JE
N’INTERVENAIS PAS, J’JECOUTAIS. ET PUIS, ON A FINI PAR BAVARDER

TOUS LES DEUX. JE LUI Al DIT : « JE NE VEUX PLUS ENTENDRE PAR-
LER DE QUOIQUE CE SOIT. J’Al ASSEZ SOUFFERT COMME CA, ET PUIS
JE NE SUIS PAS QUALIFIE POUR PARLER. EN PLUS, JE N’Al AUCUNE
INSTRUCTION, JE N’Al QUE MON CERTIFICAT D’ETUDES, JE NE SERAI
PAS CAPABLE DE PRENDRE LA PAROLE...» SIMONE VEIL M’A REPONDU :
« VOUS AVEZ TORT, MONSIEUR WEISMANN. VIS-A-VIS DE CEUX QUE
VOUS AVEZ PERDUS, VIS-A-VIS DE TOUS LES AUTRES QUI, EUX, N’ONT
PAS SURVECU, VOUS AVEZ UN DEVOIR DE MEMOIRE A ACCOMPLIR ».
ELLE AVAIT SEME UNE PETITE GRAINE QUI A FINI PAR GERMER. UN
OU DEUX ANS APRES, J’Al DECIDE DE M’OUVRIR AU TEMOIGNAGE. JE
L’Al D’ABORD FAIT DANS LES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES DE LA RE-

GION, Y COMPRIS DANS LE PLUS GRAND COLLEGE CATHOLIQUE DE LA
SARTHE PARCE QUE CE QUI M’ INTERESSE, MOI QUI, AUJOURD’HUI NE
ME CONSIDERE PAS COMME UN JUIF MAIS COMME « UN FRANCAIS DE-
JUDATSE », POUR REPRENDRE LA FORMULE DE RAYMOND ARON, C’EST
DE PARLER A DES ENFANTS, QU’ILS SOIENT JUIFS, CATHOLIQUES OU
MUSULMANS, QU’ILS SOIENT NOIRS OU BLANCS, DE LEUR RACONTER
CE QUE MOI, J’Al VECU, A LEUR AGE, QUAND J’AVAIS 11 ANS. CE
SONT DES GOSSES ET QUAND LES ENFANTS SOUFFRENT, QU’IMPOR-
TE LEUR RELIGION, LEUR RACE, LEURS ORIGINES... C’EST COMME
CA QUE, PETIT A PETIT, JE SUIS SORTI DE MON SILENCE ET QUE JE
ME SUIS APERGU QUE J’AVAIS QUELQUE CHOSE A DIRE AUX ENFANTS
D’AUJOURD’HUI. MEME SI CE N’EST PAS TOUJOURS FACILE POUR MOI,
PARCE QUE, D’UNE CERTAINE MANIERE, A CHAQUE FOIS, JE MONTRE
MES CICATRICES, JE ROUVRE MES PLAIES, TANT D’ANNEES APRES...
D’AILLEURS, DEPUIS QU’AVEC ROSE NOUS TRAVAILLONS SUR CE FILM,
DEPUIS PLUS DE DEUX ANS, CA A ETE UNE PERIODE DIFFICILE. PAS
TOUS LES JOURS BIEN SUR MAIS QUAND MEME...

QU’EST-CE QUI YVOUS A FRAPPE LA PREMIERE FOIS QUE VOUS AVEZ
RENCONTRE ROSE BOSCH ?

- J’Al TOUT DE SUITE COMPRIS QU’ELLE ETAIT IMMERGEE PRESQUE
COMME SI C’ETAIT SON HISTOIRE. CA NE S’EST JAMAIS DEMENTI
DEPUIS. PEUT-ETRE FALLAIT-IL QU’ELLE RENCONTRE QUELQU’UN
COMME MOI, ET MOI, PEUT-ETRE FALLAIT-IL QUE JE RENCONTRE
QUELQU’UN COMME ELLE... ELLE M’A FAIT PARLER, PARLER, PAR-
LER, ET ELLE A ECRIT, TOUT EN ME PREVENANT QUE CE N’ETAIT PAS
MA VIE QU’ELLE ALLAIT ECRIRE MAIS UNE HISTOIRE DE FICTION INS-
PIREE DE MA VIE ET AUSSI DE PLEIN D’AUTRES ELEMENTS QU’EL-
LE AVAIT DECOUVERTS DANS SES RECHERCHES. CE FILM, EN EFFET,
CE N’EST PAS UNE BIOGRAPHIE DE JOSEPH WEISMANN, C’EST UNE
HISTOIRE CHORALE. ELLE M’A ENVOYE LE SCENARIO ET, EN EFFET,
MEME SI C’ETAIT PROCHE DE MOI, CE N’ETAIT PAS TOUTE MA VIE ; CE
QUI N’A PAS EMPECHE MES ENFANTS A QUI JE L’Al FAIT LIRE DE DIRE :
« PAPA, ON TE RETROUVE DERRIERE CHAQUE PHRASE ».
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ET SUR LE TOURNAGE, QUELLE A ETE VOTRE IMPRESSION EN LA RE-
GARDANT TRAVAILLER ?

- DEJA, J’Al REALISE A QUEL POINT C’ETAIT SACREMENT DUR DE REA-
LISER UN FILM. QUEL BOULOT ! ELLE, JE L’Al TROUVEE FANTASTI-
QUEMENT PROFESSIONNELLE ! ET PUIS, UNE FOIS ENCORE, J’Al EU
LE SENTIMENT QUE C’ETAIT SON HISTOIRE, QUE C’ETAIT SON FILM
LARGEMENT AUTANT QUE LE MIEN. ELLE S’Y EST INVESTIE TOTALE-
MENT, ELLE Y A MIS SA TETE, SON CEEUR, SES TRIPES, ELLE A SOUF-
FERT ET JE CROIS QUE DES ACTEURS AUSSI SONT TOMBES MALADES.
ON SENTAIT QU’AU-DELA DU FILM LUI-MEME, ROSE EN FAISAIT UNE
AFFAIRE PERSONNELLE. EST-CE PAR AMOUR POUR SON MARI ? EST-
CE POUR SES ENFANTS ? A-T-ELLE DES MOTIVATIONS QUE JE NE
CONNAIS PAS ? EN TOUT CAS, SA DETERMINATION ET SON IMPLICA-
TION M’ONT IMPRESSIONNE.

N’AVIEZ-VOUS PAS HESITE A ALLER SUR LE TOURNAGE ?

- NoN. PAsS DU TOUT. CE FILM, JE L’Al SOUHAITE, DONC A PARTIR
DE LA, IL FAUT ASSUMER. JE SUIS ALLE SUR LE TOURNAGE AVEC MA
FILLE ET MON PETIT-FILS QUI FAIT D’AILLEURS UN PEU DE FIGURA-
TION. DANS LA SCENE DE LA RAFLE, ET AUSSI AU VEL’ D’HIV’...

... oU, LA, VOUS ETES A SES COTES...

- OUI. ROSE M’AVAIT PROPOSE DE JOUER UN ROLE MAIS JE N’Y TENAIS
PAS. COMME ELLE INSISTAIT, J’Al ACCEPTE MAIS... UN ROLE A LA
HiTcHcocK ! JUSTE UNE APPARITION. ON ME VOIT DONC AU VEL’ D’HI1V’
AVEC MON PETIT-FILS. MON FILS AUSSI JOUE UN PETIT ROLE : IL EST
LE GENDARME QUI PREVIENT LA CONCIERGE, QUE JOUE CATHERINE
ALLEGRET, DE L’IMMINENCE DE LA RAFLE.

QUEL A ETE VOTRE SENTIMENT LORSQUE VOUS AVEZ ETES ARRIVE
SUR LE PLATEAU LA PREMIERE FOIS ?

- MA PREMIERE REACTION, C’ETAIT DANS L’ATELIER DES COSTUMES.
J’Al EU L’IMPRESSION QU’UNE CHARGE DE VINGT TONNES ME TOMBAIT
SUR LA TETE ! LA RAFLE DEVAIT ETRE TOURNEE DANS LE 18EME AR-

RONDISSEMENT. AUTANT DIRE CHEZ MOl ! JE SUIS NE RUE DES AB-
BESSES ET JE SUIS ALLE A L’ECOLE RUE LEPIC. IL FALLAIT MONTER
UNE RAMPE POUR ACCEDER A L’ENTREPOT. J’ARRIVE A LA RAMPE, JE
MONTE, ET QU’EST-CE QUE JE VOIS ? UNE FOULE IMMENSE DE GENS
HABILLES COMME DANS LES ANNEES 40, LA PLUPART PORTAIENT
L’ETOILE. JE NE M’Y ATTENDAIS PAS DU TOUT. TOUT D’UN COUP, JE
ME RETROUVAIS DANS LA FOULE DE L’ARRESTATION, DANS LE TOHU-
BOHU QUE J’Al CONNU CES JOURS-LA, DES GOSSES, DES VIEUX, DES
JEUNES, DES HOMMES, DES FEMMES... DES GENDARMES, DES MILI-
CIENS... C’EST COMME SI LE TEMPS ETAIT ABOLI... JE SUIS RESTE...
JE NE SAIS PAS COMMENT DIRE... JJETAIS KO DEBOUT ! JE TITUBAIS,
JE NE SAVAIS PLUS OU J’ETAIS. D’AILLEURS LES GENS QUI ETAIENT
AUTOUR DE MOI ONT DU S’EN APERCEVOIR, CAR JE SUIS IMMEDIATE-
MENT PARTI SEUL TOUT AU BOUT DE CET ENTREPOT. J’AVAIS BESOIN
DE PLEURER. IL FALLAIT QUE JE RESPIRE. UN CHOC INCROYABLE AUQUEL

23









FRERES ET SCEURS PARTAIENT, QUI CRIAIENT ET PLEURAIENT... JE
ME SOUVIENS AVOIR PENSE QUAND JE LE RACONTAIS A ROSE : « COM-
MENT VAIS-JE POUVOIR SORTIR GCA DE MOI POUR LE FAIRE PASSER
A ROSE ET COMMENT VA-T-ELLE FAIRE POUR LE SORTIR DEVANT LA
CAMERA ? » EH BIEN, ELLE L’A RENDU AU MAXIMUM. MoOI, JE DEVAIS
ETRE DEPORTE, JE DEVAIS PARTIR AVEC MES PARENTS ET MES DEUX
SCEURS, PUIS ON A ETE BRUTALEMENT SEPARES. AU MOMENT oOU
LE CONVOI DES PARENTS S’EST EBRANLE POUR QUITTER L’ESPLA-
NADE, LES PARENTS SE SONT MIS A HURLER ET LES ENFANTS QUI
RESTAIENT AUSSI. C’ETAIT HORRIBLE ! DES ALLEMANDS SONT ALORS
ARRIVES, JE M’EN RAPPELLE COMME S| C’ETAIT HIER. JE REVOIS LE
PANTALON DE L’OFFICIER AVEC SES BANDES ROUGES. IL ETAIT AVEC
SIX SOLDATS EN ARMES. LES ENFANTS N’ETAIENT PAS ENCORE AUTO-
RISES A PARTIR AVEC LES PARENTS. COMBIEN D’ENTRE NOUS SONT
RESTES ? JE NE SAIS PAS... 50 ? 100 ? 200 ? L’OFFICIER ALLEMAND
DISAIT EN MONTRANT DES ENFANTS DU DOIGT : « TOl, TOI, TOI... »
ET J’Al ETE UN DES “TOl”. C’EST COMME GCA QUE JE N’Al PAS ETE
DEPORTE. ON M’A RAMENE DANS LE CAMP. ALORS QU’ON NOUS AVAIT
DIT QU’ON REJOINDRAIT NOS PARENTS DIX OU QUINZE JOURS PLUS
TARD, C’EST CET ARRACHEMENT A MES PARENTS QUI M’A DECIDE A
M’EVADER. QU’EST-CE QUI ME DECIDE A M’EVADER ALORS QUE JE
SUIS CENSE REJOINDRE BIENTOT MES PARENTS ? J’EN SUIS ARRIVE A
LA SEULE CONCLUSION VALABLE : C’EST L’INSTINCT DU TAUREAU QUI
SENT LODEUR DE L’ABATTOIR. SUR 1000 QUI VONT A L’ABATTOIR,
999 Y VONT TETES BAISSEES ET UN SE REVOLTE, FAIT VOLTE FACE ET
FONCE CORNES EN AVANT... JE NE VOIS PAS D’AUTRE EXPLICATION.

LES ACTEURS PARLENT BIEN SUR DE LEUR RENCONTRE AVEC VOUS
COMME D’UN MOMENT PARTICULIEREMENT EMOUVANT MAIS IL Y A
UNE ACTRICE AVEC LAQUELLE VOUS AVEZ NOUE DES LIENS TRES
FORTS : MELANIE LAURENT...

- JE L’ADORE, JE SUIS FOLLEMENT AMOUREUX D’ELLE ! ELLE EST
TRES BELLE ET J’Al DES SOUVENIRS AVEC ELLE TELLEMENT CHA-
LEUREUX ET BOULEVERSANTS. ON S’EST TUTOYE TOUT DE SUITE, ON

S’EST AIME TOUT DE SUITE, J’Al D’AILLEURS UNE PHOTO OU ELLE ME
TIENT DANS SES BRAS ET J’Y TIENS BEAUCOUP. JE N’Al QU’UNE HATE,
LA REVOIR. ET PUIS, QUELLE ACTRICE ! MAINTENANT QUE J’Al VU LE
FILM, JE VEUX LUI DIRE TOUTE MON ADMIRATION ET TOUTE MON AF-
FECTION, ELLE MET TELLEMENT D’EMOTION, ELLE MET TELLEMENT
DE CHALEUR, TELLEMENT D’HUMANITE LA oU IL N’Y EN AVAIT PAS DU
TOUT...

VOUS AVEZ LE SOUVENIR D’INFIRMIERES COMME ANNETTE
MoONOD ?

- AU CAMP, NON ! JE N’Al PAS ETE MALADE ! ET PUIS J’ETAIS AVEC MES
PARENTS ET MES SGEURS... MAIS J’Al RETROUVE ANNETTE MONOD, A
ORLEANS JE CROIS, AU DEBAT DONT JE VOUS Al PARLE. C’ETAIT ALORS
UNE VIEILLE DAME, AU VISAGE TOUT RIDE. ELLE ETAIT TOUCHANTE
D’EMOTION ET D’HUMANITE. ON A UN PEU BAVARDE ENSEMBLE ET ON
A BIEN SUR PARLE DE BEAUNE-LA-ROLANDE, ELLE EN ETAIT ENCORE
TOUTE BOULEVERSEE. C’ETAIT UNE FEMME D’UNE GRANDE PURETE.

EN QUOI DIRIEZ-VOUS QUE C’EST IMPORTANT QU’UN FILM COMME GCA
SOIT FAIT AUJOURD’HUI ?

- C’EST IMPORTANT DE MONTRER CE QUE L’HUMANITE EST CAPABLE
DE FAIRE AUX ENFANTS, DE MONTRER LA DETRESSE DE CES ENFANTS
QUI, UNE FOIS QU’ILS AVAIENT ETE SEPARES DE LEURS PARENTS,
N’AVAIENT PAS D’AUTRE ISSUE, ALORS QU’ILS N’AVAIENT ENCORE
RIEN VECU, QUE D’ATTENDRE LA MORT COMME UNE DELIVRANCE...
LEs NAZIS ET VICHY ONT MENE UNE GUERRE INCROYABLE AUX EN-
FANTS. QUAND ON Y PENSE, C’EST INIMAGINABLE... EN 1942, J’Al
ETE CONDAMNE A MORT, JE NE PENSAIS PAS ALORS QU’EN 2010 JE
VIVRAIS ENCORE ! CE QUI M’A SAUVE, C’EST MON INSTINCT DE SURVIE,
DES GENES ASSEZ SOLIDES, ET LE FAIT QUE JE SOIS UN TYPE PLUTOT
OPTIMISTE ET JOYEUX. JE DETESTE CE QUI EST NEGATIF. SI JE SUIS
ASSAILLI DE TRISTESSE ET ME RETROUVE AU FOND DU TROU, JE DON-
NE UN COUP DE PIED POUR REMONTER. JE NE VEUX PAS Y RESTER,
JE M’APPUIE SUR MES ENFANTS ET MES PETITS ENFANTS. EVIDEM-
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MENT QUAND J’EVOQUE GA, GA M’ETREINT, GA M’ETOUFFE... COM-
ME LORSQUE J’ENTENDS QU’UN BATEAU CHARGE DE “BOAT PEO-
PLE” A SOMBRE DANS LA MER ET QUE SES PASSAGERS SE SONT
NOYES OU QU’ON A RAMENE CHEZ EUX DES GENS QUI AVAIENT
FAIT - ET ON IMAGINE BIEN LES DIFFICULTES ET LES OBSTACLES
RENCONTRES - DES MILLIERS DE KILOMETRES POUR FUIR LEUR

PAYS OU ILS ETAIENT MALHEUREUX ET CREVAIENT DE FAIM... JE
ME SENS ENTIEREMENT SOLIDAIRE AVEC EUX DANS MA CHAIR.

C’EST AUSSI POUR CA QUE JE CROIS QUE C’EST IMPORTANT DE
RACONTER CETTE HISTOIRE-LA AUX JEUNES D’AUJOURD’HUI. CE
SONT EUX QUI VONT ECRIRE L’HISTOIRE DE DEMAIN. SI LE FILM
A UNE RAISON D’ETRE, C’EST CELLE-LA.
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QU’EST-CE QUI VOUS A LE PLUS SURPRIS ET TOUCHE A LA LECTURE
DU SCENARIO DE LA RAFLE ?

- CE QUI M’A SURPRIS AVANT TOUT C’EST QU’ILAN ME PROPOSE LE
FILM. CE N’EST PAS LE GENRE DE SUJET NI DE PERSONNAGE QU’ON
A L’HABITUDE DE ME DEMANDER. CA M’A BEAUCOUP TOUCHE. IL EST
VENU ME VOIR, IL N’Y AVAIT PAS ENCORE DE SCENARIO, IL Y AVAIT SIM-
PLEMENT SON DESIR DE TEMOIGNER, DE RACONTER CET EVENEMENT
TERRIBLE, IL M’A PARLE DE JOSEPH WEISMANN QU’ILS VENAIENT DE
RETROUVER. J’ETAIS A LA FOIS SURPRIS ET FLATTE D’ETRE DANS UN
FILM DONT LE SUJET EST SI IMPORTANT, QUI ALLAIT EVOQUER UN
MOMENT SI DOULOUREUX, QUI N’EST PAS DE LA FICTION, QUI POR-
TE LE FLAMBEAU DE LA MEMOIRE, J’ETAIS FIER, POUR MES GAMINS,
D’ETRE DANS UN FILM QUI RACONTAIT GA. EN MEME TEMPS, MOI, J’Al
TOUJOURS EU PEUR DU COTE « DONNEUR DE LEGONS ». PEUT-ETRE
JUSTEMENT PARCE QUE, D’UNE CERTAINE MANIERE JE SUIS AUSSI
UN IMMIGRE ET QU’IL M’A TOUJOURS PARU DIFFICILE DE PRENDRE LA
PAROLE AU NOM DE LA COMMUNAUTE NATIONALE... QUAND ROSE M’A
PASSE SON SCENARIO, IL N’AVAIT RIEN DE MANICHEEN, ET J’Al DIT OUI
TOUT DE SUITE.

COMMENT DEFINIRIEZ-VOUS VOTRE PERSONNAGE, LE DOCTEUR DA-
VID SHEINBAUM ?

- POUR MoOI, IL EST SIMPLEMENT L’INCARNATION DU SERMENT D’HIP-
POCRATE. JE ME SUIS ACCROCHE A CA. EXERCER SON METIER QUOI
QU’IL LUI EN coUTE, oU QU’IL SOIT, SOULAGER LA DOULEUR, SOI-
GNER, FAIRE LES GESTES ELEMENTAIRES... CES GAMINS, IL NE PEUT
PAS NE PAS LES ACCOMPAGNER JUSQU’AU BOUT. C’EST COMME UN FIL
QU’IL TIRE ET QU’IL NE PEUT QUE SUIVRE. ET IL SE RETROUVE LA-BAS,

ENTRETIEN AVEC

DANS LE CAMP, DANS LA FORET, AVEC EUX... JE ME SUIS D’AILLEURS
DEMANDE, A LA LECTURE DU SCENARIO, COMMENT, ALORS QU’ON EST
EN PLEINE VIE, EN PLEINE LUMIERE, QU’ON PEUT SE DEPLACER ET
FAIRE SES COURSES OU ON VEUT ET COMME ON VEUT, SANS PORTER
D’ETOILE, COMMENT ON PEUT INTERPRETER CET HOMME QUI, A CAUSE
DE LA COMMUNAUTE A LAQUELLE IL APPARTIENT, SE RETROUVE EMPE-
CHE DE TOUT ET PRATIQUEMENT CONDAMNE A MORT. COMMENT FAIT-
ON POUR INTERPRETER CE MEC DE L’INTERIEUR ? JUSTE, PEUT-ETRE,
PENSER QU’ON PEUT TOUS UN JOUR ETRE MEMBRE D’UNE COMMU-
NAUTE AGRESSEE, MEPRISEE, SOUMISE A LA BARBARIE. JE NE SUIS
PAS JUIF, MAIS J’Al ETE ELEVE PAR DES JUIFS, J’Al PASSE BEAUCOUP
DE TEMPS AVEC EUX. A CASABLANCA, DANS MON ENFANCE, TOUTES
LES COMMUNAUTES, TOUTES LES NATIONALITES, TOUTES LES RELI-
GIONS COEXISTAIENT. LES MUSULMANS, LES JUIFS, LES FRANGCAIS,
LES AMERICAINS, LES CORSES... CES INTERROGATIONS, ON LES A
AVANT LE TOURNAGE. AU MOMENT OU L’ON TOURNE, COMME D’HABI-
TUDE, LES CHOSES SE FONT CHIMIQUEMENT, IL Y A TOUJOURS CETTE
MAGIE QUI SE CREE SUR UN PLATEAU, CETTE AMBIANCE DE TRAVAIL,
ET PUIS AUSSI SANS DOUTE, IL FAUT BIEN QUE JE L’ADMETTE, CETTE
EXPERIENCE A LAQUELLE JE NE PENSE PAS MAIS QUI DOIT BIEN ETRE
UTILE... EN TOUT CAS, SHEINBAUM, JE L’Al FAIT COMME UN ENFANT,
PAS COMME UN ADULTE. DANS UNE SORTE D’INNOCENCE ET DE PU-
RETE. SINON, C’ETAIT IMPOSSIBLE. IL AURAIT ETE FRACASSE, SANS
POUVOIR AGIR, SANS PLUS RIEN POUVOIR FAIRE...

COMMENT SE PROTEGE-T-ON D’UN TEL ROLE, D’UN TEL SUJET ? EST-
CE QU’ON S’EN PROTEGE D’AILLEURS ?
- OUl, IL VAUT MIEUX S’EN PROTEGER UN PEU POUR NE PAS PERDRE



PIED... QUAND ON SE RETROUVE AU MILIEU DU VEL’ D’HIV’ ET QU’ON
REALISE LES CONDITIONS DANS LESQUELLES CES MILLIERS DE GENS
SONT RESTES PLUSIEURS JOURS, QUASIMENT SANS TOILETTES, SANS
EAU... SI ON SE LAISSE ENVAHIR PAR TOUT CA, ON NE PEUT QU’ETRE
ANEANTI ET ON NE PEUT PLUS CONTINUER. BEAUCOUP ONT FAIT DES
MALADIES PSYCHOSOMATIQUES SUR LE TOURNAGE. MOI, MON REME-
DE A ETE DE DIRE DES BETISES, BEAUCOUP DE BETISES ! C’EST UN
TRUC ANDALOU : QUAND JE SUIS AFFECTE, JE RIGOLE. HISTOIRE DE
DESAMORCER LES BOMBES ! MELANIE A COMPRIS TRES VITE. ROSE A
ETE UN PEU SURPRISE AU DEBUT, PUIS ELLE A COMPRIS QUE C’ETAIT
UNE MANIERE POUR QU’IL N’Y AIT PAS TROP DE FANTOMES... J’Al
BEAUCOUP MANGE AUSSI. BEAUCOUP ! ET BEAUCOUP GROSSI. GAD,

QUI EST PLUTOT DU GENRE ANGOISSé, ME DISAIT : « MAIS, PUTAIN !
COMMENT FAIS-TU POUR GERER TOUT GA ? » ET JE LUI REPONDAIS :
« ON VA ALLER MANGER CE SOIR ! ». IL ETAIT FOU !

VOUS CONNAISSIEZ MELANIE LAURENT QUI
INFIRMIERE ?

- NON, PAS DU TOUT. AVEC SES GRANDS YEUX TELS UN LAC, C’EST
QUELQU’UN DE TRES PRESENT... ELLE EST TRES PROFESSIONNEL-
LE, ET SURTOUT TRES A L’ECOUTE DE L’AUTRE, SACHANT REAGIR EN
FONCTION DU JEU DE SES PARTENAIRES. A LA FOIS TRANQUILLE ET
DETERMINEE. UN PETIT BOUT DE FEMME A L’APPARENCE FRAGILE
MAIS FORTE A L’INTERIEUR. QUELQU’UN DE COSTAUD. CE QUI NE
L’A PAS EMPECHEE, ELLE AUSSI, DE TOMBER MALADE ! NOTRE RE-
LATION EST TRES BIEN ECRITE DANS LE SCENARIO. EN D’AUTRES
TEMPS, EN D’AUTRES LIEUX, CET HOMME ET CETTE FEMME AURAIENT
PEUT-ETRE PU VIVRE D’AUTRES CHOSES ENSEMBLE. MAIS LA, C’EST
IMPOSSIBLE. JE NE LE VOIS MEME PAS SE DESHABILLER, CE MEDE-
CIN ! IL DORT EN BLOUSE BLANCHE, JE PENSE. C’EST COMME S’IL
N’AVAIT NI FEMME, NI FAMILLE, QU’IL N’ETAIT QUE SON METIER. IL
POURRAIT ETRE TOUS LES MEDECINS DU MONDE AU FOND...

JOUE VOTRE

IL Y A LONGTEMPS QU’ON NE VOUS AVAIT PAS VU INTERPRETER
UN PERSONNAGE AUSSI QUOTIDIEN, AUSSI REALISTE, NI JOUER
AUTANT SUR L’EMOTION. CELA A-T-IL CHANGE QUELQUE CHOSE
DANS VOTRE TRAVAIL ?

- J’Al LE SENTIMENT QUE CE FILM MARQUE UN TOURNANT. COMME
S| QUELQUE CHOSE DE NOUVEAU S’ETAIT CONSTRUIT. EN CE QUI ME
CONCERNE, J’Al TOUJOURS FAIT LA DIFFERENCE ENTRE L’ACTEUR
ET LA PERSONNE MAIS ON DIRAIT QU’AUJOURD’HUI, JEAN A ACCEPTE
JEAN RENO, A ACCEPTE L’AGE DE JEAN RENO, A ACCEPTE L’ABSEN-
CE DE DISTANCE ENTRE SON TRAVAIL ET LES PERSONNAGES... AU
DEBUT DE MA CARRIERE, JE METTAIS TOUJOURS UNE GRANDE DIS-
TANCE ENTRE LES PERSONNAGES ET MOI, JE LEUR DISAIS : « JE NE
M’EMBETE PAS AVEC CE QUE VOUS ETES, VOUS N’AVEZ RIEN A VOIR
AVEC MOI ! » MEME SI C’ETAIT EN PARTIE FAUX. AUJOURD’HUI, C’EST
COMME SI LA DISTANCE ETAIT EN TRAIN DE S’ABOLIR, COMME S| LES
CHOSES SE RECOLLAIENT, SE REUNISSAIENT. A UN CERTAIN AGE,
C’EST SANS DOUTE PLUS FACILE A VIVRE...

QUEL TYPE DE METTEUR EN SCENE EST ROSE BOSCH SUR UN PLA-
TEAU ?

- UNE MAIN DE FER DANS UN GANT DE VELOURS. ELLE EST DROITE,
HONNETE, ELLE VOIT TOUT, ELLE SAIT CE QU’ELLE VEUT ET SAIT
COMMENT L’OBTENIR. ELLE EST TRES FORTE MAIS ESSAYE DE NE
FAIRE DE MAL A PERSONNE... ELLE AUSSI A SOMATISE. ELLE NE
FAIT PAS CE FILM-LA PAR HASARD. CE FILM, C’EST SON ENFANT !
LEUR ENFANT A TOUS LES DEUX, A ROSE ET A ILAN. LUI, IL ETAIT
LA QUASIMENT TOUT LE TEMPS. IL ETAIT LA MEMOIRE. IL Y AVAIT LA
L’OMBRE DE SON PERE ET DE SA FAMILLE..

QUE VOUS INSPIRE LE FAIT DE FAIRE UN FILM COMME LA RAFLE
AUJOURD’HUI ?

- CA FAIT SE POSER SIMPLEMENT DE GRANDES QUESTIONS SUR
L’HUMANITE. C’EST BIEN DE FAIRE UN FILM COMME CELUI-LA, C’EST
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B | EN4@ WESN=ESEG BNISSEERVOIENT, C’EST |BIEN QUE L’HISTOIRE SOIT
SURTOUT CELLE DES ENFANTS, PARCE QUE LES ENFANTS, C’ETAIT
NOUS HIER, ET CE SERA NOUS DEMAIN, C’EST EN CA QUE C’EST IM-
PORTANT. JUSTE POUR QUE L’HISTOIRE NE SE REPETE PAS.

ET SI VOUS NE DEVIEZ GARDER QU’UNE SEULE IMAGE, QU’UN SEUL
MOMENT DE TOUTE L’AVENTURE ?

- LE CAMP ! IL ETAIT REDOUTABLE. PARCE QUE C’EST LA NEGA-
TION DE L’INDIVIDU. IL N’Y A PLUS DE LIBERTE, PLUS D’ INTIMITE...
AUTOUR, IL Y A LA NATURE, L’EAU, LES MONTAGNES... LE CAMP,

LES FILS DE FER BARBELES, C’EST LA NEGATION DE TOUT GA, ET
BIEN PLUS ENCORE... QUAND ON EST LA, CA A BEAU ETRE UN DECOR
DE CINEMA, ON IMAGINE AISEMENT LE ROULEAU COMPRESSEUR EN
MARCHE. C’EST TERRIFIANT. Y ARRIVER TOUS LES MATINS, MEME

AVEC L’EQUIPE, C’ETAIT TERRIBLE, ALORS JE DISAIS DES IDIOTIES,
JE RACONTAIS DES HISTOIRES, JE DEMANDAIS CE QU’ON ALLAIT
MANGER A MIDI... SIMPLEMENT PARCE QU’ON NE PEUT PAS ETRE
SEREIN FACE A CETTE HISTOIRE. L’AUTRE IMAGE, C’EST L’ARRIVEE
SUR LE TOURNAGE, LE 16 JUILLET, DE JOSEPH WEISMANN POUR
LES SCENES DU VEL’ D’HIV’. ON A FAIT UNE MINUTE DE SILENCE
ET LA, JE PEUX VOUS DIRE QUE VOUS EN SORTEZ DEVASTE. PARCE
QUE PENDANT TOUT LE TEMPS DE LA MINUTE DE SILENCE, IL N’A
PAS PU NE PAS PLEURER. ET VOUS REPARTEZ AVEC DES POIGNARDS
DANS LE CCEUR... ET A COTE DE GA, C’EST TOUT A FAIT UN TYPE DE
MONTMARTRE, UN POULBOT QUI PARLE AVEC UN ACCENT DE TITI PA-
RISIEN. QUAND ON PENSE QU’APRES LA GUERRE, IL A FAIT SA VIE,
A EU TROIS ENFANTS, C’EST INCROYABLE ! LA RENCONTRE AVEC LUI
A ETE UN DES GRANDS CHOCS EMOTIONNELS DE CE FILM.
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ENTRETIEN AVEC

QUELLE A ETE VOTRE REACTION A LA LECTURE DU SCENARIO DE LA
RAFLE ?

- JE L’Al LU D’UN COUP, MAIS NON SANS DIFFICULTES. EN LISANT
LA SCENE DE LA FOUILLE AU CAMP, PAR EXEMPLE, JE NE POUVAIS
PLUS RESPIRER. C’ETAIT D’UNE TELLE VIOLENCE... JE PLEURAIS
EN TOURNANT LES PAGES. ARRIVEE A LA FIN DU SCRIPT, J’Al TOUT
DE SUITE APPELE ROSE, MAIS JE POUVAIS A PEINE PARLER ENTRE
DEUX SANGLOTS ! DEJA, LA JOURNEE QUE J’AVAIS PASSEE AVEC
ELLE AVANT QU’ELLE ME DONNE LE SCENARIO M’AVAIT BOULEVER-
SEE. ELLE M’AVAIT MONTRE LES DOCUMENTS, LES PHOTOS... ELLE
M’AVAIT EXPLIQUE COMMENT CHAQUE SCENE ET CHAQUE PERSONNA-
GE, MEME CEUX QU’ON NE FAISAIT QU’APERCEVOIR, ETAIENT NOURRIS
D’HISTOIRES VRAIES, DE PERSONNES AYANT EXISTE. ELLE ME RACON-
TAIT LES HISTOIRES DE CHACUN. C’EST PEUT-ETRE GA QUI M’A LE
PLUS TOUCHEE, QUE CHAQUE ANECDOTE SOIT REELLE, QUE GA CE
SOIT PASSE COMME CA, QU’ELLE AIT FAIT CES RECHERCHES-LA, ET
PUIS SURTOUT QU’ELLE ME DONNE L’OPPORTUNITE DE PARTICIPER
A UN VRAI DEVOIR DE MEMOIRE. DES FILMS COMME LA RAFLE, CE
SONT NON SEULEMENT DES BEAUX ROLES MAIS DES FILMS NECES-
SAIRES, CE SONT A LA FOIS DES FILMS IMPORTANTS ET DES FILMS
MAGNIFIQUES A FAIRE, IL N’Y A DONC PAS A HESITER.

COMMENT DEFINIRIEZ-VOUS ANNETTE MONOD, VOTRE PERSONNAGE ?

- DANS LA VIE, C’ETAIT UNE HEROINE, UNE VRAIE. CETTE FEMME S’EST
BATTUE TOUTE SA VIE CONTRE LES INJUSTICES. APRES GUERRE, ELLE
S’EST OCCUPEE DES PRISONNIERS, A MILITE CONTRE LA PEINE DE MORT
ET CONTRE LA TORTURE... C’EST FORMIDABLE DE POUVOIR L’INTER-
PRETER. DANS LE SCRIPT, C’EST UN PERSONNAGE QUI EST TRES BIEN
CRIT. ON DEMARRE SUR LE SOURIRE, PRESQUE SUR LA LEGERETE

QU’ON POUVAIT AVOIR AUSSI A PARIS DANS CES ANNEES-LA. ANNETTE
VIENT D’AVOIR SON DIPLOME, ELLE EST HEUREUSE. SAUF QUE LA
PREMIERE EXPERIENCE QU’ELLE VIT EN TANT QU’INFIRMIERE, C’EST
LE VEL’ D’HIV’ ! ELLE SE RETROUVE DANS UN ENDROIT INHUMAIN,
CONFRONTEE A L’INJUSTICE. DES CE MOMENT-LA, ELLE VEUT PARTIR
AVEC EUX. C’EST CE QUI EST ENCORE PLUS BEAU. ELLE A COMPRIS
QUE GA ALLAIT ETRE L’HORREUR MAIS N’HESITE PAS DEUX SECON-
DES... DEPUIS JE VAIS BIEN, NE T’EN FAIS PAS JE SAIS QUE JE SUIS
UNE ACTRICE DRAMATIQUE. J’AIME CES SCENES-LA. SUR LES SCE-
NES D’INJUSTICE, JE PARS TRES VITE ! MAIS LA, J’Al TOUT VECU TRES
INTENSEMENT. JE NE SUPPORTAIS PAS QU’ON TRAITE LES ENFANTS
COMME GA, QU’ON LES METTE DANS DES WAGONS, MEME SI C’ETAIT
DU CINEMA ! JE PLEURAIS, J’ETAIS PLEINE DE COLERE, J’AVAIS ENVIE
DE MONTER DANS LE WAGON, DE LES FAIRE SORTIR, J’AVAIS ENVIE DE
TUER TOUT LE MONDE, J’ETAIS ENVAHIE D’UNE TELLE RAGE... TOUT
CE QUE JE N’AVAIS PAS PU FAIRE DANS LE TARANTINO (INGLOURIOUS
BASTERDS), J’AVAIS SOUDAIN L’OPPORTUNITE DE LE FAIRE.

LE FAIT QU’ELLE AIT REELLEMENT EXISTE A-T-IL CHANGE VOTRE
MANIERE DE TRAVAILLER ? EST CE QUE GA VOUS DONNAIT UNE RES-
PONSABILITE SUPPLEMENTAIRE ?

- NON, PAS PLUS QUE GA. SI JE L’AVAIS RENCONTREE, SANS DOUTE,
CELA AURAIT CHANGE DES CHOSES MAIS ELLE EST MORTE EN 1995.
LA RENCONTRE AVEC JOSEPH A ETE UN MOMENT TRES FORT. CA A ETE
UN CHOC POUR LUI DE VENIR SUR LE PLATEAU. IL DEVAIT ARRIVER
UN SOIR A BUDAPEST, JE L’ATTENDAIS DANS LE HALL, JE VOULAIS
ABSOLUMENT LE PRENDRE DANS MES BRAS, C’ETAIT UN VRAI BESOIN
PHYSIQUE. IL EST ARRIVE, ON EST TOMBE DANS LES BRAS L’UN DE
L’AUTRE, IL M’A DIT : « C’EST VOUS MON INFIRMIERE ? ». JE LUI Al



REPONDU : « OUI, JE SUIS LA POUR M’OCCUPER DE VOUS PENDANT
TOUT LE TOURNAGE ». ET J’Al COMMENCE A LUl POSER DES QUES-
TIONS PAR RAPPORT AU FILM, PAR RAPPORT A CE QU’IL AVAIT VECU.
A UN MOMENT, IL S’EST ARRETE. « JE NE PEUX PAS RACONTER ». IL
S’EST MIS A PLEURER. CELA A ETE, POUR MOI, UNE RENCONTRE IN-
CROYABLE. DE TOUTE FAGON, C’EST LE TOURNAGE LE PLUS CHARGE
EN EMOTION QUE JE N’Al JAMAIS VECU. D’UN cOTE, C’ETAIT UN TOUR-
NAGE EXTREMEMENT HEUREUX. ET DE L’AUTRE, UNE EXPERIENCE
BOULEVERSANTE, EPROUVANTE. COTE JOYEUX, IL Y AVAIT L’ASPECT
INFIRMIERE QUI S’OCCUPAIT DES ENFANTS, QUI, TRES VITE, A DEBOR-
DE DANS LA VRAIE VIE. A BUDAPEST, ON ETAIT TOUS DANS LE MEME
HOTEL, AUTOUR D’UN JARDIN. TOUT LE MONDE ALLAIT ET VENAIT, JE
LAISSAIS MA PORTE OUVERTE, LES MOMES VENAIENT ME REVEILLER
LE MATIN, JE LEUR RACONTAIS DES HISTOIRES...

N’ETAIT-CE PAS AU FOND VOTRE FAGCON DE TRAVAILLER LE PERSON-
NAGE ?

- SI MAIS PAS SEULEMENT. JE TROUVAIS NECESSAIRE DE CREER UN
LIEN TRES FORT AVEC LES ENFANTS PUISQUE, DANS LE FILM, ILS
M’AIMENT ET ME SONT TRES ATTACHES, SURTOUT LE PETIT NONO.
MAIS JE ME SENTAIS AUSSI D’UNE CERTAINE MANIERE EN CHARGE
D’EUX, PRESQUE RESPONSABLE. J’AVAIS L IMPRESSION QUE LE ROLE
ALLAIT AU-DELA DE CE TOURNAGE, QU’IL FALLAIT S’OCCUPER DE CES
ENFANTS. C’EST VIOLENT UN TOURNAGE, MEME S’ILS NE SE RENDENT
PAS COMPTE TOUJOURS DE CE QU’ILS JOUENT. ILS REGOIVENT UNE
ATTENTION D’ADULTE PENDANT TROIS MOIS ET PUIS, TOUT D’UN COUP,
ILS RETOURNENT A L’ECOLE ET REDEVIENNENT DES ENFANTS COMME
LES AUTRES. C’EST DUR. HUGO, QUI JOUE LE PETIT JO, JE LAl REVU,
JE SUIS ALLEE CHEZ LUI, JE L’APPELLE DE TEMPS EN TEMPS, ON EST
RESTE EN CONTACT. CA ME PARAISSAIT IMPOSSIBLE DE FAIRE AUTRE-
MENT ET ROSE, SUR LE PLATEAU, A JUSTEMENT ETE TRES INTELLI-
GENTE.

DE QUELLE MANIERE ?
- EN COMPRENANT CE BESOIN QUE J’AVAIS DE CREER DES LIENS AVEC
LES ENFANTS ET AUSSI EN ME LAISSANT ETRE DROLE ENTRE LES

PRISES. JE LUI AVAIS DIT : « FAIS MOl CONFIANCE, JE TE DONNERAI
L’EMOTION QU’IL FAUDRA AU MOMENT OU IL FAUDRA, LAISSE-MOI JUS-
TE ALLER, PEUT-ETRE MEME TRES LOIN PARFOIS, DANS LES BLAGUES
PARCE QUE JE VAIS EN AVOIR BESOIN. » ELLE L’A TRES BIEN COMPRIS.
C’ETAIT UN EXUTOIRE VRAIMENT NECESSAIRE PARCE QUE SINON JE
N’AURAIS PAS PU RESISTER. RIEN QUE LE CAMP, DEJA QUAND ON Y
ARRIVAIT, C’ETAIT D’UNE VIOLENCE ! CET EXUTOIRE N’A PEUT-ETRE
PAS SUFFIT PUISQUE JE SUIS TOMBEE MALADE QUAND MEME. C’ETAIT
UN CURIEUX MELANGE. J’Al RENCONTRE DES GENS FORMIDABLES, JE
ME SUIS BIEN ENTENDUE AVEC ILAN GOLDMAN QUI ETAIT LA TOUT LE
TEMPS. J’ETAIS FASCINEE PAR LA FIGURATION HONGROISE, ILS ETAIENT
MAGNIFIQUES, ILS NOUS DONNAIENT BEAUCOUP. C’ETAIT UNE BELLE
SENSATION D’ETRE PORTEE PAR TOUT LE MONDE... C’ETAIT DONC UN
TOURNAGE TRES JOYEUX, SAUF QU’AU BOUT D’UN MOMENT, A CAUSE
DE L’HISTOIRE QUE RACONTE LE FILM, DES EMOTIONS AUXQUELLES
VOUS ETES CONFRONTEE, SI VOUS ETES ULTRA-SENSIBLE, VOUS FI-
NISSEZ PAR NE PLUS DORMIR OU EN TOUT CAS PAR DORMIR TRES
MAL ! SUR CE FILM, TOUTES LES NUITS, J’Al ETE DEPORTEE, TOUTES
LES NUITS, J’Al ESSAYE DE SAUVER MON PETIT FRERE... VOUS VOUS
REVEILLEZ LE MATIN, VOUS ETES EPUISEE D’AVOIR COURU TOUTE LA
NUIT. EN PLUS, C’ETAIENT DE GROSSES JOURNEES, PAR 45 °...

EN MEME TEMPS, VOUS AURIEZ PU VOUS DIRE QUE GCA SERVAIT LE
PERSONNAGE...

- C’EST VRAI, MAIS D’HABITUDE JE DETESTE GCA. JE NE TRAVAILLE
JAMAIS COMME CA. EN FAIT, JE PENSE QUE JE SUIS TOMBEE MALADE
PARCE QUE, AU FINAL, JE NE SUPPORTAIS PAS QUE LE FILM PRENNE A
CE POINT POSSESSION DE MA VIE. MOI, J’AIME BIEN QUAND IL Y A UNE
COUPURE ENTRE LE TOURNAGE ET LA VIE. LA, C’ETAIT COMPLIQUE DE
GARDER UNE DISTANCE ENTRE LES SCENES QU’ON TOURNAIT ET LE
RESTE DE LA JOURNEE... J’Al DONC FAIT UN ZONA TOTAL. ON TOUR-
NAIT LES SCENES DU VEL’ D’HIV’, J’ETAIS HABILLEE EN INFIRMIE-
RE, JE JOUAIS L’INFIRMIERE ET C’ETAIT MOl QUI, ENTRE LES PRISES,
ETAIS SUR LES BRANCARDS A ME TORDRE DE DOULEUR ! J’AVAIS DES
SPASMES PARCE QUE LE MEDICAMENT QUE JE PRENAIS ETAIT TRES
FORT, ET ROSE ME DISAIT : « ON VA ARRETER ». JE REFUSAIS. C’ETAIT
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PRESQUE DE LA SCHIZOPHRENIE. JE ME DISAIS : « C’EST NORMAL
QU’ELLE SOIT DANS CET ETAT-LA, C’EST NORMAL QU’ELLE AIT DES
CRISES DE SPASMES PARCE QUE CE QU’ELLE VOIT EST HORRIBLE... »
MOI QUI AIME BIEN LES ROLES OU ON NE SE MAQUILLE PAS, OU ON
EST VRAI, OU ON EST FATIGUE PARCE QU’ON EST FATIGUE, POUR MOI,
C’EST GA ETRE ACTRICE, J’ETAIS SERVIE !

QUEL TYPE DE METTEUR EN SCENE EST ROSE BOSCH SUR LE TOUR-
NAGE ?

- C’EST UNE FEMME FORTE. ET EN MEME TEMPS D’UNE GRANDE DOU-
CEUR. JE TOURNE TRES PEU AVEC DES FEMMES, MAIS J’ADORE GA. LES
RAPPORTS SONT DIFFERENTS. ON N’EST JAMAIS DANS LA SEDUCTION,
TOUJOURS DANS LE TRAVAIL. ROSE, ELLE EST FORTE, INTELLIGENTE,
PASSIONNEE, TRES GENEREUSE. C’EST UN METTEUR EN SCENE - ET
J’AIME CA - QUI PREND SOIN DE SES ACTEURS, QUI NE LEUR VEUT
AUCUN MAL, QUI NE LES MALTRAITE JAMAIS POUR OBTENIR QUOI-

QUE CE SOIT, QUI N’EST JAMAIS DANS LA MANIPULATION. C’EST TEL-
LEMENT AGREABLE D’AVOIR UN METTEUR EN SCENE QUI VOUS FAIT
CONFIANCE. IL Y A CHEZ ELLE QUELQUE CHOSE DE TRES DOUX, PHY-
SIQUEMENT. C’EST AUSSI UN VRAI CAPITAINE QUI SAIT ETRE FERME,
QUI SAIT EMBARQUER TOUT LE MONDE SUR UN SUJET QUI LUI TIENT
PARTICULIEREMENT A CCEUR. SUR LE PLAN DE LA MISE EN SCENE
ELLE-MEME, ELLE SAIT CE QU’ELLE VEUT, ELLE FAIT ATTENTION AUX
CADRES, AUX PLANS, ELLE A DE TRES BONNES IDEES. C’EST BIEN DE
SAVOIR QU’ON EST ENTRE DE BONNES MAINS...

ET JEAN RENO, QUEL PARTENAIRE EST-IL ?

- IL EST TRES GENTIL, TRES A L’ECOUTE. C’ETAIT TRES AGREABLE,
C’ETAIT TRES SIMPLE EN FAIT. C’ETAIT BIEN DE LE VOIR JOUER SUR
L’EMOTION PURE...

EN FAIT, VOS PRINCIPAUX PARTENAIRES, CE SONT LES ENFANTS. ON
DIT QU’IL N’Y A RIEN DE PLUS DIFFICILE POUR LES ACTEURS...

- L FAUT JUSTEE PARTIR'BUPRINCIPE QUE LANRRISE,SERASPOUR" IELEX
ET QU’IL FAUT DONC QUE, NOUS, ON SOIT PARFAIT A CHAQUE PRISE. IL
FAUT LES AIDER, ON NE PEUT PAS AVOIR D’EGO FACE A UN ENFANT, ON
LUI DONNE TOUT, ON FAIT TOUT POUR QU’IL SOIT BIEN. IL FAUT JOUER
TOUT LE TEMPS, ETRE SANS CESSE INVENTIF. CA DEMANDE BEAUCOUP
DE TEMPS ET D’ENERGIE MAIS C’EST AMUSANT PARCE QU’IL FAUT USER
DE TAS DE STRATAGEMES QUAND ILS EN ONT ASSEZ, QUAND ILS SONT
FATIGUES... J’Al ADORE CA. AVEC LES JUMEAUX QUI JOUAIENT NONO,
C’ETAIT FASCINANT. CE SONT DEUX PERSONNALITES TRES DIFFEREN-
TES ET, EN MEME TEMPS, SELON LES MOMENTS, SELON LEQUEL TRA-
VAILLAIT ET LEQUEL ETAIT AU REPOS, LES PERSONNALITES S’INVER-
SAIENT... C’EST AUSSI POUR CA QUE JE PASSAIS BEAUCOUP DE TEMPS
AVEC EUX EN DEHORS DES SCENES. C’EST IMPORTANT DE CREER UN
LIEN AVEC L’ENFANT, PARCE QUE LUI, A 4 ANS, IL S’EN FICHE D’ETRE
PROFESSIONNEL, DE REUSSIR LA SCENE...

Y A-T-IL UNE SCENE QUE VOUS APPREHENDIEZ ?
- JE NE CROIS PAS. PLUS CA PARAIT INTENSE, DUR, PLUS CA ME PLATT,
A LA CONDITION QUE LA SCENE SOIT BIEN ECRITE. A LA LIMITE, JE
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ENTRETIEN AVEC

AVEZ-VOUS ETE SURPRIS LORSQUE ROSE BOSCH ET ILAN GOLDMAN
VOUS ONT PROPOSE DE JOUER SCHMUEL WEISMANN DANS LA RA-
FLE ?

- JE SAVAIS QUE ROSE TRAVAILLAIT SUR LA RAFLE DEPUIS DE NOM-
BREUX MOIS PUISQUE, A LA MEME EPOQUE, JE TOURNAIS COCO QU’IL-
AN PRODUISAIT. NOUS NOUS VOYIONS DONC SOUVENT ET J’ENTEN-
DAIS PARLER REGULIEREMENT DES RECHERCHES QUE FAISAIT ROSE.
QUAND J’ALLAIS CHEZ EUX, JE LA VOYAIS SORTIR DE SON BUREAU,
COMPLETEMENT IMMERGEE DANS L’HISTOIRE DE LA RAFLE. EN FAIT,
SANS TOUT A FAIT ME PROPOSER LE ROLE, ILAN M’A DONNE LE SCE-
NARIO A LIRE. JE L’Al LU D’UNE TRAITE. J’Al PLEURE EN LE LISANT
ET J’Al ENVIE D’ETRE DANS CE FILM. BIEN sUR, AVANT D’ACCEPTER
LE ROLE, J’AVAIS UNE PETITE INQUIETUDE. L INQUIETUDE DE CEUX
QUI SONT A L’AISE DANS LA COMEDIE ET S’APPRETENT A ABORDER LE
REGISTRE DU DRAME. J’Al DEMANDE A ROSE ET ILAN, ET CE N’ETAIT
PAS DE LA FAUSSE HUMILITE, S’ILS PENSAIENT VRAIMENT QUE MOI
QUI ME REVENDIQUE COMME UN ACTEUR COMIQUE, JE POUVAIS FAIRE
UN ROLE AUSSI DRAMATIQUE. ROSE M’A DIT QUE CE QU’ELLE AVAIT
VU DANS MA VIE AVEC MON FILS, CE QU’ELLE AVAIT VU DANS MA RE-
FLEXION SUR L’IDENTITE, L’AVAIT EMUE ET LUI AVAIT FAIT PENSER
QU’ELLE AVAIT BESOIN DE MOI POUR CE ROLE. C’ETAIENT DE VRAIS
ARGUMENTS QUI NON SEULEMENT M’ONT TOUCHE MAIS ONT BALAYE
MES APPREHENSIONS. ET J’Al ACCEPTE D’ETRE LE PERE DE CETTE
FAMILLE. AU-DELA DU ROLE, AU-DELA DU FILM MEME, J’Al TOUT DE
SUITE ETE TRES INTERESSE PAR LE PROJET HUMAIN, PAR CES QUES-

TIONS QU’IL SOULEVAIT SUR TOUS LES PLANS : SOCIAL, PHILOSOPHI-
QUE, RELIGIEUX, MORAL, HISTORIQUE, POLITIQUE... MOI-MEME, JE
ME SUIS IMMEDIATEMENT POSE DES TAS DE QUESTIONS ET JE N’AI
PAS HONTE DE DIRE QUE J’Al APPRIS BEAUCOUP DE CHOSES. CE
N’EST PAS PARCE QU’ON EST JUIF QU’ON SAIT TOUT SUR LA SHOAH.
J’AVAIS FORCEMENT ENTENDU PARLER DE LA RAFLE DU VEL’ D’HIV’
AVANT DE TOURNER LE FILM. JE SAVAIS QUE C’ETAIT UN EPISODE
TRAGIQUE PAS SEULEMENT DE L’HISTOIRE DES JUIFS MAIS AUSSI DE
L’HISTOIRE DE FRANCE, MAIS JE N’EN CONNAISSAIS PAS TOUS LES
DETAILS NI, FORCEMENT, TOUT LE CONTEXTE. CE QUI M’A INTERESSE
AUSSI EN TANT QUE SEFARADE, C’EST QUE J’Al DECOUVERT QU’IL
Y AVAIT EU UNE SHOAH SEFARADE : LES ALLEMANDS SONT ALLES
JUSQUE DANS LE DESERT DE LYBIE CHERCHER DES JUIFS ! DEMENT
I J’JAl EU UN SENTIMENT ETRANGE : JE ME SUIS SENTI A LA FOIS
PROCHE DE CETTE IDENTITE JUIVE ET TRES FIER D’ETRE MAROCAIN
PARCE QUE LE MAROC, PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE,
A PROTEGE LES JUIFS. S’IL NE L’AVAIT PAS FAIT, MES PARENTS NE
SERAIENT PLUS LA ET MOl NON PLUS...

UNE FOIS L’APPREHENSION DEPASSEE, AVEZ-VOUS TRAVAILLE CE
PERSONNAGE DIFFEREMMENT DE D’HABITUDE ?

- SANS REDUIRE OU MINIMISER LE TRAVAIL D’ACTEUR, UNE FOIS
QU’ON A ENFILE LE COSTUME, TROUVE CE LOOK-LA, ET QU’ON SE
RETROUVE DANS LE CAMP AVEC DES FIGURANTS PORTANT CES VETE-
MENTS-LA, DANS CES BARAQUEMENTS, IL Y A JUSTE A ETRE DEVANT







LA CAMERA... C’EST DEJA BOULEVERSANT. IL FAUT JUSTE EVITER LE
PIEGE DE JOUER LE RESULTAT, DE JOUER L’EMOTION NOUS-MEMES.
C’EST POUR GCA QUE J’Al ESSAYE D’ABORDER LE PERSONNAGE DE MA-
NIERE PRESQUE NAIVE : « MAIS DE QUOI PARLEZ-VOUS ? VOUS REVEZ !
JAMAIS LES ALLEMANDS NE VONT FAIRE CA ! ». ILY A UNE REPLIQUE
QUI LE DEFINIT BIEN : « JE N’Al JAMAIS VU AUTANT DE JUIFS RAS-
SEMBLES, COMMENT VEUX-TU QU’ILS NOUS FASSENT DU MAL ? C’EST
TROP DE BOULOT ! ».

COMMENT VOYEZ-VOUS SCHMUEL WEISMANN JUSTEMENT ?

- CE N’EST PAS UN UTOPISTE MAIS C’EST UN OPTIMISTE. UN REEL
OPTIMISTE QUI A CONFIANCE DANS LA FRANCE. ET QUI A AUSSI L’ES-
POIR DE LA DERNIERE CHANCE. A UN MOMENT DONNE, IL NE RESTE
EN EFFET QUE L’ESPOIR. QUE PEUT-ON FAIRE D’AUTRE QUAND ON
A DES FUSILS BRAQUES SUR SOI, A PART SE DIRE : « ON VA S’EN
SORTIR ! ». D’AILLEURS, MOI-MEME, J’Al TOUJOURS PENSE QUE SI
J’ETAIS PRIS DANS UNE CATASTROPHE, JE SERAI SURVIVANT !

EST-CE EN CELA QU’IL EST PROCHE DE VYOUS ?

- OuUl, J’Al CET OPTIMISME. D’AILLEURS, MEME AUJOURD’HUI, JE
N’Al PAS ASSIMILE L’IDEE, OU JE L’Al REFUSE ! QUE MON PERSON-
NAGE N’Al PAS PU S’EN SORTIR ET QU’IL SOIT MORT COMME TOUS
LES AUTRES QUI SONT PARTIS AVEC LUI... SON ATTACHEMENT A LA
FAMILLE AUSSI EST PROCHE DE MOI. MEME SI ON N’A PAS BESOIN
D’ETRE PERE POUR SE SENTIR CONCERNE PAR LE MALHEUR QUI
EST INFLIGE AUX ENFANTS, TOUT DE SUITE J’Al PENSE A MON FILS
QUAND J’Al VU LES GAMINS... SON ATTACHEMENT A LA FRANCE AUSSI
EST PROCHE DU MIEN. ON OUBLIE TROP SOUVENT QUE LES JUIFS
DE FRANCE SONT DES ENFANTS D’IMMIGRES, ARRIVES ICI AVEC RIEN
ET QUI ONT FAIT DE CE PAYS LE LEUR. IL A cE cOTE « JE VIENS
D’AILLEURS » DANS LEQUEL JE ME RECONNAIS BIEN. JE VIENS TOUT
LE TEMPS D’AILLEURS. PARTOUT, JE SUIS D’AILLEURS.

QUEL SOUVENIR GARDEZ-VOUS DE VOTRE RENCONTRE AVEC
JOSEPH WEISMANN ?
- FORCEMENT EMOUVANT. TOUT D’UN COUP, VOUS ETES FACE A LA

REALITE, A LA VERITE, C’EST D’UNE TELLE FORCE... C’EST MEME IM-
PRESSIONNANT. TOUT CE QU’ON VA POUVOIR FAIRE SERA TELLEMENT
INFERIEUR A CE QU’A ETE LA REALITE... J’Al REPENSE AUX IMAGES
DE LA MARCHE DU SIECLE QUE ROSE M’AVAIT MONTREES, JE ME
SOUVENAIS DE L’EMOTION QU’IL DEGAGEAIT DANS CE TEMOIGNAGE...
ET PUIS, JE JOUE QUAND MEME LE ROLE DE SON PERE ! ON A PLAI-
SANTE AVEC CA. IL M’APPELAIT “ABA”, “PAPA” EN HEBREU... C’EST
A LA FOIS TOUCHANT ET DROLE. C’EST UN HOMME QUI EST PLEIN
D’HUMOUR AUSSI.

ET DE JOUER UN ASHKENAZE, VOUS QUI ETES SEFARADE, ETAIT-CE
UN DEFI SUPPLEMENTAIRE ?

- J’AVAIS BIEN QUELQUES PETITES INTERROGATIONS, MAIS FRAN-
CHEMENT JOUER UN ASHKENAZE OU UN MUSULMAN OU UN SLOVA-
QUE EPILEPTIQUE, CE N’EST PAS CA QUI ME FAISAIT PEUR. C’ETAIT
DAVANTAGE LE REGISTRE DU DRAME QUI M’IMPRESSIONNAIT. MAIS
ROSE M’A TRES BIEN DIRIGE, SANS JAMAIS ME LAISSER ALLER DANS
CE QUE JE SAVAIS FAIRE. J’Al D’AILLEURS COMPRIS SUR CE FILM
QU’IL FALLAIT S’ABANDONNER COMPLETEMENT ET AVOIR UNE GRAN-
DE CONFIANCE EN LA PERSONNE QUI VOUS DIRIGE : C’EST FINALE-
MENT LE MEILLEUR MOYEN POUR INVENTER DES CHOSES, POUR LAIS-
SER DES CHOSES VOUS ECHAPPER. MOI QUI ME CONNAIS BIEN, QUI
CONNAIS BIEN MON TRAVAIL, J’Al DECOUVERT A LA VISION DU FILM
DES PLANS DE MOl QUE JE NE CONNAISSAIS PAS, QUE JE N’AVAIS
PAS ANTICIPES, QUI M’AVAIENT ECHAPPES, ET QUE ROSE AVAIT SU
NON SEULEMENT CAPTER MAIS SUSCITER... JE SUIS SURPRIS PAR LE
TRAVAIL QU’ELLE A FAIT, PAR LE TRAVAIL QU’ON A FAIT ENSEMBLE,
COMMENT ELLE A ETE CHERCHER L’EMOTION...

COMMENT AVEZ-VOUS TRAVAILLE AVEC ELLE ?

- ELLE EST TELLEMENT IMPREGNEE DE SON SUJET, DE LA VERITE
ET DE LA FORCE DE CE SUJET, QU’ELLE N’AVAIT PAS BESOIN D’EN-
TRER DANS DE GRANDES EXPLICATIONS DE DIRECTION D’ACTEUR, IL
LUI SUFFISAIT DE NOUS DONNER DE LEGERES INDICATIONS AFIN DE
NOUS FAIRE FAIRE DES CHOSES QUI COLLAIENT AU PLUS PRES DE LA
REALITE. ELLE NE DISAIT PAS : « JE VEUX QUE TU LE FASSES PLUS
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COMME CA » MAIS : « IL ETAIT PLUTOT COMME GA, SCHMUEL. ». ELLE
S’EST TELLEMENT INVESTIE DANS SES RECHERCHES QU’ELLE A DES
IDEES TRES PRECISES SUR CES FAITS QUI ONT EXISTE, SUR CES PER-
SONNAGES. C’ETAIT D’AUTANT PLUS FACILE D’ETRE EN CONFIANCE
ET DE S’ABANDONNER.

QU’EST-CE QUI YVOUS FRAPPE CHEZ ELLE ?

- C’EST QUELQU’UN QUI EST TRES EMOTIF ET QUI EST, EN MEME
TEMPS, UNE FORCE DE LA NATURE. C’EST UNE GUERRIERE. CE QUI
ME RASSURE EN GENERAL CHEZ LES ARTISTES, CE N’EST PAS DE
VOIR QUE CE SONT DES GUERRIERS, MAIS QUE DERRIERE CET AS-
PECT, CE SONT DES GENS FRAGILES. ELLE, C’EST EXACTEMENT CA.
J’ETAIS FRAPPE - ET EMU - DE LA VOIR PARFOIS REGARDER DES SCE-
NES AVEC LES LARMES AUX YEUX ET, DANS LA SECONDE D’APRES, DE
L’ENTENDRE DIRE : « ALLEZ, OK, C’EST BON, ON Y VA, ON PASSE A LA

SUIVANTE ! » AVEC UNE GRANDE PUDEUR, ELLE REDRESSAIT TOUT
LE PLATEAU.

Y A-T-IL UNE SCENE QUE VOUS, VOUS APPREHENDIEZ PARTICULIE-
REMENT ?

- LA SCENE DE LA SEPARATION AVEC LES ENFANTS. RIEN QUE D’EN
PARLER... JE REPENSE A CE MOMENT A BUDAPEST. IL Y A DES CA-
MERAS, IL Y A DES TECHNICIENS, C’EST UN PLATEAU DE CINEMA
MAIS ON EST QUAND MEME EN TRAIN DE TOURNER QUELQUE CHOSE
QUI A EXISTE. ON FAIT UNE FICTION MAIS ON EST EN TRAIN DE RE-
PRODUIRE QUELQUE CHOSE QUI S’EST REELLEMENT PASSE. C’EST
TROUBLANT, DECHIRANT... EN MEME TEMPS, J’AVAIS BESOIN DE
MON ENERGIE POUR JOUER CETTE TRISTESSE. ON NE PEUT PAS SE
CONTENTER D’ETRE LA ET D’AVOIR L’AIR TRISTE, IL FAUT METTRE
UNE VRAIE ENERGIE POUR FAIRE LE PERE DECHIRE, IL FAUT Y AL-
LER, IL FAUT DONNER, IL FAUT CRIER... ON DOIT SORTIR DES CHOSES
DU PLUS PROFOND DE SOI... LES SCENES QU’ON A AVEC JEAN RENO,
A CE MOMENT-LA, C’ETAIT DUR. ON ETAIT TRES EMUS, ON NE SE PAR-
LAIT PAS... ON NE SE PARLAIT PAS | EN MEME TEMPS, IL NE FAUT
PAS CROIRE, ON A BEAUCOUP Rl SUR CE TOURNAGE. ON A TOURNE EN
HONGRIE ET J’Al PARLE UN FAUX HONGROIS PENDANT TROIS SEMAI-
NES ! AVEC JEAN, ON AVAIT BESOIN DE DIRE UNE BETISE PAR PLAN,
A LA FIN DES PRISES, HISTOIRE DE NE PAS SE LAISSER PLOMBER.
SANS PARLER DES VANNES ET DES JEUX DE MOTS DOUTEUX QUE JE
N’OSERAIS PAS REDIRE ICl ! C’ETAIT NOTRE SOUPAPE DE SECURITE.
ON AVAIT BESOIN DE CA.

Vous N’AVIEZ JAMAIS TOURNE AVEC JEAN RENO...

- NON MEME SI ON EN AVAIT ENVIE DEPUIS LONGTEMPS. J’Al ETE
HEUREUX DE POUVOIR LE FAIRE PARCE QUE J’Al UNE GRANDE AF-
FECTION POUR LUI. ON VIENT DE CASABLANCA TOUS LES DEUX MAIS
ON N’EST PAS LIE QUE PAR LES ORIGINES. COMME IL DIT, « CE SONT
DES CHOSES QUI NE SE DISENT PAS ET QUE NOUS-MEMES, ON NE SE
DIT PAS, QUI NOUS LIENT. ». J’AIME BIEN CETTE IDEE QUE C’EST CE
QU’ON NE SE DIT PAS QUI NOUS LIE TRES FORT. JE PENSE COMPREN-
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DRE EXACTEMENT CE QU’IL DIT QUAND IL DIT GA. J’ETAIS TRES HEU-
REUX DE TOURNER AVEC LUI DES SCENES D’EMOTION. IL EST FOR-
MIDABLE. LE REGARD QU’ILS ECHANGENT AVEC MELANIE LAURENT
AU MOMENT DU DEPART, GA VOUS DONNE DES FRISSONS... L’ACTRICE
QUI JOUE MA FEMME, RAPHAELLE AGOGUE, EST FORMIDABLE AUSSI.
C’EST UNE VRAIE REVELATION. IL FAUDRA LUI DONNER UN
PRIX ! ELLE A FAIT UN TRAVAIL INCROYABLE, ON DIRAIT QU’ELLE A EU
CET ACCENT TOUTE SA VIE. CE N’EST PAS SEULEMENT QU’ELLE EST
CREDIBLE - C’EST LA MOINDRE DES CHOSES, LA CREDIBILITE, POUR
UN ACTEUR — C’EST CE QU’ELLE APPORTE EN PLUS COMME GRACE,
COMME PRESENCE AFFECTUEUSE, COMME POUVOIR D’EMOTION... ET
HuUGO, CELUI QUI JOUE MON FILS, IL EST EXTRAORDINAIRE DE VE-
RITE, DE NATUREL, DE SIMPLICITE. IL EST TELLEMENT TENDRE. ET
TELLEMENT DROLE ! IL M’A FAIT PLEURER DANS LE FILM MAIS, SUR
LE PLATEAU, IL M’A FAIT BEAUCOUP RIRE. IL A UNE NATURE CO-
MIQUE. ON S’AMUSAIT ENORMEMENT TOUS LES DEUX. Y COMPRIS
A FAIRE DES GRIMACES, CE QUI NE L’EMPECHAIT PAS AU MOMENT
DE LA PRISE D’ETRE HYPER-CONCENTRE ET BOULEVERSANT. IL EST
JOYEUX, IL EST LUMINEUX...

ET MELANIE LAURENT, VOUS LA CONNAISSIEZ ?

- UN PEU. JE N’Al PAS BEAUCOUP DE SCENES AVEC ELLE, ET PAREIL,
JE LA TROUVE LUMINEUSE. ELLE APPORTE TELLEMENT D’ESPOIR,
ELLE APPORTE TELLEMENT DE FORCE... C’EST COMME UNE FENETRE
PAR OU PASSE LA LUMIERE. IL Y AVAIT DONC AUSSI DES GENS COMME
CA QUI ETAIENT LA... QUAND ELLE ENTRE DANS LE VEL’ D’HIV’ — LA
SCENE EST D’AILLEURS IMPRESSIONNANTE — ELLE REALISE IMME-
DIATEMENT LES DEGATS, ELLE N’HESITE PAS UNE SECONDE A S’IN-
VESTIR... CE N’EST PAS UN FILM MANICHEEN, ET C’EST GA QUI EST
BEAU AUSSI... LA CONCIERGE QUI LES PREVIENT, LA VOISINE QUI
VEUT SAUVER LE PETIT NONO, LES POMPIERS QUI DONNENT A BOIRE
ET PRENNENT LES MESSAGES... IL Y A UNE VRAIE VISION DE CEUX
QUI ONT AIDE, DE CEUX QUI ONT REFUSE DE COLLABORER...

EN QUOI, SELON VYOUS, EST-CE IMPORTANT DE FAIRE UN FILM COM-
ME LA RAFLE AUJOURD’HUI ?

pavay

- POUR TOUTES LES QUESTIONS QU’IL SOULEVE SOUS TOUS LES AS-
PECTS. AUSSI BIEN SUR DIEU — OU SUR L’ABSENCE DE DIEU — QUE
SUR LE ROLE DES AUTORITES ET DES MEDIAS, QUE SUR NOTRE PRO-
PRE COMPORTEMENT FACE A DES SITUATIONS D’INJUSTICE, QUE SUR
LA NECESSAIRE ORGANISATION DE LA PROTECTION DE L’ENFANCE...
TOUT D’UN COUP, QUAND ON VOIT LE FILM, LE DEBAT SUR L’IDENTITE
NATIONALE PARAIT TELLEMENT DERISOIRE... IL Y A BEAUCOUP DE
LEGONS A EN TIRER.

SI VOUS NE DEVIEZ GARDER QU’UN MOMENT, QU’UNE IMAGE DE
TOUTE L’AVENTURE...

- JE PENSE QUE C’EST LA NUIT DE TOURNAGE AVEC HUGO DANS LE
CAMP, LORSQU’IL N’ARRIVE PAS A DORMIR ET QU’ON REGARDE PAR LA
FENETRE... LE SS QUI NOUS SURVEILLAIT ETAIT HORS CHAMP MAIS
PENSAIT QU’IL ETAIT DANS LE PLAN ET, ALORS QUE LA CAMERA ETAIT
SUR NOUS, IL FAISAIT LA RONDE AVEC SON CHIEN... J°’Al ETE COM-
PLETEMENT SAISI PAR LA VERITE DE CE MOMENT. J’ETAIS DEDANS.
C’ETAIT TERRIFIANT...




FILMOGRAPHIE DE

GAD ELMALEH

AUTEUR — REALISATEUR 1998 TRAIN DE VIE - RADU MIHAILEANU
2008 coco 1997 VIVE LA REPUBLIQUE - ERIC ROCHANT
L’HOMME EST UNE FEMME
CINEMA COMME LES AUTRES - JEAN-JACQUES ZILBERMANN
2009 LA RAFLE- ROse BOSCH 1996 XXL - ARIEL ZEITOUN
THE ADVENTURES OF TINTIN: 1995 SALUT COUSIN - MERZACK ALLOUACHE
THE SECRET OF THE UNICORN
DE STEVEN SPIELBERG ONE MAN SHOW
=0 COCO - GAb ELMALEH 2007-2008 PAPA EST EN HAUT
2007 COMME TON PERE - MARCO CARMEL MISE EN SCENE : GAD ELMALEH ET JUDITH ELMALEH
2005 LA DOUBLURE - FRANCIS VEBER 2004/05/06 L’AUTRE C’EST MOI
HORS DE PRIX - PIERRE SALVADORI MISE EN SCENE : GAD ELMALEH
s BAB EL WEB - MERZACK ALLOUACHE 2000 LA VIE NORMALE - MISE EN SCENE : ISABELLE NANTY
OLE,- FLORENCE QUENTIN 1995/1998 DECALAGES
CHOUCHOU - MERZACK ALLOUACHE MISE EN SCENE : ISABELLE NANTY
2001 A + POLLUX - Luc PAGES
2000 LA VERITE SI JE MENS II - THOMAS GILOU
THEATRE
1999 ON FAIT COMME ON A DIT -
1999 TOUT CONTRE - CLOSER
PHILIPPE BERENGER .
S ~z MISE EN SCENE : PATRICE KERBRAT
DEUXIEME VIE - PATRICK BRAOUDE
1994 LES LIBERTINS

LES GENS EN MAILLOT

MISE EN SCENE : ROGER PLANCHON
DE BAIN - ERIC ASSOUS
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QUEL ETAIT LE PLUS GRAND DEFI POUR VOUS ?
- C’ETAIT SURTOUT D’ARRIVER A RENDRE MON PERSONNAGE CREDI-
BLE ET D’ETRE A LA HAUTEUR DE L’EMOTION DES SCENES.

PAR QUELLES SCENES AVEZ-VOUS COMMENCE ?

- Nous AVONS COMMENCE PAR LES SCENES D’EXTERIEUR A MONT-
MARTRE ET NOTAMMENT CELLE OU LES MERES JUIVES SONT DANS LE
PARC AVEC LEURS ENFANTS ET SE FONT EXPULSER PAR LE GARDE.
MAIS C’EST PLUTOT MON DEUXIEME JOUR QUI FUT PLUS MARQUANT.
ON TOURNAIT LA SCENE DE LA MONTEE DANS LE BUS, JUSTE APRES
LA RAFLE. MOI, JE VENAIS DE RENCONTRER GAD SEULEMENT QUEL-
QUES INSTANTS AVANT POUR NOTRE PREMIERE SCENE ENSEMBLE.
TOUS LES RAFLES ETAIENT RASSEMBLES DANS LA COUR, IL Y AVAIT
UNE FIGURATION IMPORTANTE ET L’EMOTION ETAIT TRES FORTE.
D’AUTANT PLUS FORTE QUE JOSEPH WEISMANN ETAIT SUR LE PLA-

TEAU, TRES TROUBLE PAR TOUS CES FIGURANTS PORTANT L’ETOILE
JAUNE. ET HUGO EST ALLE LE VOIR ET LUI A DIT: « JE JOUE VOTRE
ROLE ET J’ESPERE QUE JE NE VOUS DECEVRAI PAS ! » C’ETAIT TRES
EMOUVANT D’ASSISTER A CETTE RENCONTRE ENTRE LES DEUX JO...

VOUS SENTIEZ-VOUS UNE SORTE DE RESPONSABILITE PARTICULIE-
RE OU ETAIT-CE POUR VOUS UN PERSONNAGE COMME UN AUTRE ?
- LE FILM REPREND UNE PARTIE DE L’HISTOIRE DE JOSEPH WEIS-
MANN ET TOUS LES FAITS SONT REELS, MAIS POUR MON PERSONNA-
GE, JE N’Al PAS CHERCHE LA RESSEMBLANCE AVEC LA VRAIE MERE DE
JOSEPH. L’ IDEE ETAIT PLUTOT D’INCARNER UNE MERE JUIVE COMME
HELAS, TANT D’AUTRES FEMMES FACE A PAREILLES SITUATIONS.

ON SAIT A QUEL POINT IL S’AGIT D’UN SUJET IMPORTANT, BOULE-
VERSANT, TRAGIQUE, MAIS J’Al ESSAYE JUSTEMENT DE PRENDRE DE
LA DISTANCE PAR RAPPORT A CELA. JE NE VOULAIS PAS ME LAISSER
ENGLOUTIR POUR NE PAS PERTURBER MON JEU.

C’EST PEUT ETRE PLUS MAINTENANT QU’IL FAUT EN PARLER QUE
J’ASSUME DAVANTAGE LA RESPONSABILITE QUI EST LA NOTRE.
D’AILLEURS JE REALISE AUJOURD’HUI QUE J’Al ETE PLUS TOUCHEE
PAR CE SUJET QUE JE NE VOULAIS LE DIRE.

JE PENSAIS « CE N’EST PAS MON HISTOIRE, CELA FAIT PARTIE DE
L’HISTOIRE... ». MAIS AVOIR JOUE CE PERSONNAGE, RENCONTRE
TOUS CES GENS ET JOSEPH WEISMANN EN PARTICULIER, M’A FAIT
VRAIMENT PRENDRE LA MESURE DE CES EVENEMENTS TRAGIQUES ET
QUI NOUS CONCERNENT TOUS EN REALITE.

AVIEZ-VOUS ENTENDU PARLER DE LA RAFLE DU VEL’ D’HIV’ ?

- UN PEU A L’ECOLE, PAR LA TELE OU MA FAMILLE, MAIS JE NE
CONNAISSAIS PAS LES CIRCONSTANCES EXACTES. JE ME SUIS REN-
SEIGNEE, J’Al BEAUCOUP LU, NOTAMMENT LE LIVRE LA GRANDE RA-
FLE DU VEL’ D’HIV’ QUI M’A APPRIS TANT DE CHOSES. ROSE M’A AUS-
S| MONTRE LA MARCHE DU SIECLE AVEC LE TEMOIGNAGE POIGNANT
DE JOSEPH WEISMANN.

J’Al PRIS CONSCIENCE A TRAVERS TOUS CES DOCUMENTS DE L’HOR-
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REUR DE CETTE PERIODE.

BEAUCOUP D’ENTRE NOUS CONNAISSENT CE QUE C’EST QUE LE NA-
ZISME OU LES CAMPS EN ALLEMAGNE, MAIS COMBIEN SAVENT QUEL-
LE ETAIT LA REALITE EN FRANCE ? C’EST POUR CELA QUE CE FILM
EST IMPORTANT.

VoUs DISIEZ QUE VOUS N’AVIEZ RENCONTREE GAD ELMALEH QUE
QUELQUES INSTANTS AVANT DE TOURNER VOTRE PREMIERE SCENE,
VOUS FORMEZ POURTANT UN COUPLE EVIDENT...

- NoUs DEVIONS NOUS RENCONTRER BIEN AVANT LE TOURNAGE,
MAIS CELA N’AVAIT FINALEMENT PAS ETE POSSIBLE.

ALORS NOUS NOUS SOMMES DECOUVERTS AU FIL DU TOURNAGE.
GAD EST QUELQU’UN DE TRES GENTIL BIEN QU’ASSEZ INDEPENDANT
ET SA PRESENCE SUR LE PLATEAU ETAIT TRES APPRECIABLE, SUR-
TOUT AVEC LES ENFANTS. C’ETAIT UN VRAI PLAISIR ET UNE CHANCE
DE TRAVAILLER AVEC UN ARTISTE TEL QUE LUI ! JE PENSE AUSSI
QUE LE FAIT DE TOURNER EN HONGRIE A PERMIS A TOUTE L’EQUIPE
UNE PLUS GRANDE COHESION.

LES SCENES DANS LE CAMP SONT PARTICULIEREMENT DOULOU-
REUSES ET DURES...

- OUI, CE SONT SURTOUT LES SCENES DE LA SEPARATION QUE J’AP-
PREHENDAIS. DES SCENES TRES LOURDES TECHNIQUEMENT AVEC
BEAUCOUP DE FIGURATION, DES CASCADES, ETC... MAIS SURTOUT
EMOTIONNELLEMENT TELLEMENT CHARGEES. CES SCENES ONT
ETE TOURNEES VERS LA FIN DU TOURNAGE DONC NOUS ETIONS EN
CONFIANCE ET PRETS A DONNER LE MAXIMUM. LORSQU’IL Y A EU LA
PREMIERE FOIS CE MOUVEMENT DE FOULE, LES ENFANTS, LES ME-
RES, LES SOLDATS, IL DEVAIT Y AVOIR PEUT ETRE 200 FIGURANTS,
C’ETAIT VRAIMENT TRES IMPRESSIONNANT !

QU’ATTENDEZ-VOUS D’UN METTEUR EN SCENE ?
- ’JAIME QUE LE DIALOGUE SOIT OUVERT, QU’ON PUISSE AVOIR UN
ECHANGE REEL, ET JE SUIS CAPABLE DE DONNER ENORMEMENT

LORSQUE JE SUIS EN CONFIANCE. EN L’OCCURRENCE, LES SITUA-
TIONS QUE ROSE AVAIT ECRITES ETAIENT TRES CLAIRES. ROSE SAIT
CE QU’ELLE VEUT ET AVANCE. ELLE NOUS FAISAIT EGALEMENT
CONFIANCE EN TANT QU’ACTEURS. PARFOIS JE LUI DISAIS : « TES
SURE, T’AS CE QU’IL TE FAUT ? », MAIS C’EST MON BESOIN D’ETRE
RASSUREE.

J’Al ADMIRE SA CONSTANCE MALGRE LE PLAN DE TRAVAIL TRES SER-
RE, LA COMPLEXITE DE SA TACHE, LA FATIGUE EVIDENTE... ELLE EST
TOUJOURS RESTEE TRES DISPONIBLE POUR NOUS.

EN PLUS DE GAD, YOUS AVEZ RENCONTRE JEAN RENO, MELANIE
LAURENT...

- OUI ! QUELLE CHANCE FANTASTIQUE D’AVOIR PU TRAVAILLER AVEC
DES ACTEURS DE L’ENVERGURE DE GAD, JEAN OU MELANIE, MAIS
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FILMOGRAPHIE DE

¥ | 2009 LA RAFLE - Rose BOSCH
2003 | AM THE RIPPER - ERIc ANDERSON
2008 ADRESSE INCONNUE - ALAIN WERMUS
2007 ADRESSE INCONNUE - ANTONIO OLIVARES ET RODOLPHE TISSOT
DUVAL ET MORETTI «DROLE DE JUSTICE» - DENNIS BERRY
RlS, EPISODE 18 - CHRISTOPHE DOUCHANT
2006 PARIS, BRIGADE CRIMINELLE
“L’HOMME AU SCALPEL” - GILLES BEAT
BAD GIRL — PILOTE PROGRAMME COURT - GILLES ADRIEN
ELODIE BRADFORD INTOUCHABLE - REGIS MUSSET
N S — T B -

EGALEMENT SYLVIE TESTUD, ANNE BROCHET OU CATHERINE
ALLEGRET... JE N’Al RENCONTRE SUR CE FILM QUE DES ACTEURS
FORMIDABLES. ET LE PETIT HUGO QUI JOUE MON FILS A ETE AUS-
SI UN PARTENAIRE REMARQUABLE, D’UNE TRES GRANDE JUSTES-
SE, AVEC BEAUCOUP DE PRESENCE. J’APPREHENDAIS CETTE RELA-
TION ET JOUER AVEC UN ENFANT, JE NE L’AVAIS JAMAIS FAIT, MAIS
J’Al VRAIMENT APPRECIE. J’AVAIS AVEC LUI UN RAPPORT NON PAS
D’ADULTE A ENFANT MAIS D’ACTEUR A ACTEUR.

2004 FARGAS - CHRISTOPHE DOUCHANT

2008 OH MY GOD - FRANGOISE CHARPIAT
2007 ACIDES GRAS SATURES - ARMANDO NAVARRO
2004 LA SAISON DES CENDRES - NIcCOLAs SCHIAVI

1999 LE PARISIEN MADAME - YVON PRADEL

HERO, KELLOGG’S , Roycco, MILICAL, BET AND WIN,
HAIBUN, SFR, DACRYUM, ZABADO, AQUAFRESH

VOUS DISIEZ QUE LA RAFLE EST QUASIMENT VOTRE PREMIER
FILM. QUEL PARCOURS AVEZ VOUS SUIVI AUPARAVANT ?

- J’Al TOUJOURS VOULU ETRE ACTRICE ET J’Al COMMENCE MA FOR-
MATION TRES TOT DANS DES COURS ET CONSERVATOIRES. APRES
QUELQUES APPARITIONS A LA TELE, C’EST MAINTENANT UNE VRAIE

N

CHANCE DE COMMENCER A TRAVAILLER AU CINEMA
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ENTRETIEN AVEC

HUGO LEVERDEZ

COMMENT VOUS ETES-VOUS RETROUVE A JOUER LE ROLE DE Jo-
SEPH WEISMANN DANS LA RAFLE ?

- EN FAIT, J’Al SOUVENT EU ENVIE DE JOUER DANS UN FILM. DU
COUP, MA MAMAN SE TIENT TRES AU COURANT DES CASTINGS. UN
JOUR, ELLE M’A PARLE DU CASTING DE LA RAFLE. J’Y SUIS ALLE,
J’Al FAIT LE CASTING, CA S’EST BIEN PASSE ET QUELQUE TEMPS
PLUS TARD, J’Al APPRIS LA BONNE NOUVELLE : J’ETAIS PRIS !

ROSE BOSCH VOUS A-T-ELLE FAIT LIRE LE SCENARIO OU VOUS A-
T-ELLE RACONTE L’HISTOIRE ?

- LES DEUX. ELLE M’A D’ABORD DONNE LE SCENARIO ET PUIS
APRES, ON S’EST RETROUVES TOUS LES DEUX DANS SON BUREAU,
ET ON A TOUT RELU ENSEMBLE. LA, ELLE M’A RACONTE L’HISTOI-
RE, EN ME POSANT DES QUESTIONS POUR ETRE SURE QUE J’AVAIS
BIEN COMPRIS. C’ETAIT BIEN... CE QUI EST TERRIBLE, C’EST QUE,
MALHEUREUSEMENT, C’EST UNE HISTOIRE VRAIE, TOUTES CES CHO-
SES HORRIBLES SONT ARRIVEES A CAUSE D’UN GRAND MALADE QUI
S’APPELAIT HITLER !

AVIEZ-VOUS DEJA ENTENDU PARLER DE LA DEUXIEME GUERRE
MONDIALE ET DE LA DEPORTATION DES JUIFS ?

- UN PEU BIEN SsUR. ET PUIS AVANT LE FILM, MES PARENTS M’EN
ONT PAS MAL PARLE. PUIS ROSE AUSSI...

COMMENT VOUS ETES-VOUS PREPARE AU ROLE ?

- JE SAVAIS QUE C’ETAIT UN ROLE IMPORTANT. CE GARGON A VECU
TELLEMENT DE CHOSES... COMME ROSE VOULAIT QUE JE SOIS LE
PLUS NATUREL POSSIBLE, J’Al ETE NATUREL. C’ETAIT ASSEZ SIM-
PLE. EN MEME TEMPS, IL Y AVAIT DES SCENES, QUI ETAIENT PLUS
DIFFICILES A JOUER.

LESQUELLES PAR EXEMPLE ?

- LA SCENE DE LA FOUILLE oU IL Y A UNE FEMME DEVANT NOUS
QUI SE FAIT TABASSER. ON SAIT QUE C’EST DU CINEMA, QU’IL Y A
DES TRUCAGES, CA FAIT QUAND MEME ASSEZ PEUR. LA SCENE DE
LA SEPARATION SURTOUT ETAIT DIFFICILE, QUAND JE SUIS AVEC MA
MERE DANS LE CAMP ET QU’ON NOUS ANNONCE QUE LES ENFANTS
NE PEUVENT PAS PARTIR. TOUT LE MONDE PLEURE... EN MEME
TEMPS, CE QU’ON RESSENTAIT SUR LE TOURNAGE ETAIT DEJA TEL-
LEMENT FORT, LE DECOR ETAIT TELLEMENT BIEN QU’ON AURAIT DIT
QU’IL ETAIT VRAI... CA FACILITAIT LES CHOSES.

COMMENT FAISIEZ-VOUS POUR JOUER LES SCENES D’EMOTION ?
- JJESSAYAIS DE ME METTRE A LA PLACE DU VRAI JOSEPH WEIS-
MANN QUI AVAIT VRAIMENT VECU CA, OU DE M’IMAGINER, MOI, DANS

LA MEME SITUATION...
VOUS AVEZ RENCONTRE LE VRAI JOSEPH WEISMANN...

- OUI, AU DEBUT DU TOURNAGE. ON ETAIT A MONTMARTRE DANS
UNE PETITE RUELLE, ON ALLAIT SUR LE PLATEAU. JE L’Al VU SUR
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LE TROTTOIR ET J’Al TOUT DE SUITE PENSE QUE C’ETAIT LUI. JE
SUIS ALLE VERS LUI, JE LUI Al DEMANDE S’IL ETAIT JOSEPH WEIS-
MANN. IL S’EST RETOURNE ET M’A DIT : « OUI, POURQUOI ? » JE
LUI Al DIT : « PARCE QUE C’EST MOI QUI JOUE VOTRE ROLE. ». IL
M’A EMBRASSE, IL M’A PRIS DANS SES BRAS, IL PLEURAIT... CA LUI
FAISAIT BEAUCOUP DE CHOSES D’ETRE LA... MOI, JE SAVAIS QUE
J’AVAIS UNE GRANDE RESPONSABILITE ET JE NE VOULAIS PAS LE
DECEVOIR. APRES, IL EST VENU SUR LE TOURNAGE A BUDAPEST
AVEC SON PETIT FILS. IL A MEME TOURNE UN PEU DANS LE VEL’
D’HIV’. ON S’EST BEAUCOUP PARLE. QUAND IL ME RACONTAIT DES
HISTOIRES, IL ETAIT SOUVENT AU BORD DES LARMES, PARCE QUE
GA LUI ETAIT VRAIMENT ARRIVE. IL ETAIT A LA FOIS SOULAGE QUE
CE SOIT FINI ET ENCORE BOULEVERSE PAR LES CHOSES HORRIBLES
QU’IL AVAIT VECUES ET QU’IL AVAIT VUES.

COMMENT ETAIT ROSE BOSCH SUR LE TOURNAGE ?

- IL Y AVAIT DES SCENES DIFFICILES A METTRE EN PLACE, AVEC
BEAUCOUP D’EMOTION, DE FOULE, C’ETAIT STRESSANT. MAIS ELLE
SAVAIT CE QU’ELLE VOULAIT ET, DU COUP, C’ETAIT BEAUCOUP PLUS
FACILE POUR NOUS. IL N’Y AVAIT QU’A FAIRE CE QU’ELLE DEMAN-
DAIT. ET ON SENTAIT BIEN QUE CE QU’ELLE DISAIT, ELLE LE PEN-
SAIT VRAIMENT, QU’ELLE ETAIT TRES SINCERE. MoOI, ELLE ME DON-
NAIT SURTOUT DES INDICATIONS TECHNIQUES, PAR RAPPORT AUX
DEPLACEMENTS, PAR RAPPORT AUX REGARDS, PAR RAPPORT A LA
CAMERA, PAR RAPPORT AUX SONS... POUR LA SCENE DE SEPARA-
TION, ELLE M’A DEMANDE « PENSES A TA PROPRE FAMILLE » J’Al
PENSE A MA PETITE SCEUR. C’EST COMME CA QUE LES LARMES SONT
VENUES.

ET LES ACTEURS QUI JOUENT VOS PARENTS, GAD ELMALEH ET
RAPHAELLE AGOGUE ?

- ILs ETAIENT COOLS ET SYMPAS. RAPHAELLE, ELLE EST SUPER,
ELLE ME DONNAIT DES CONSEILS. MELANIE ETAIT ADORABLE AUS-

S1. AVEC GAD, ON A BEAUCOUP RI. IL ME FAISAIT DES GRIMACES ET
JE LUI REPONDAIS. C’ETAIT DROLE... JE SUIS RESTE EN CONTACT
AVEC EUX, ET AUSSI AVEC LA COIFFEUSE, LA MAQUILLEUSE, LES
COSTUMIERS, D’AUTRES TECHNICIENS, AVEC CELLES QUI JOUENT
MES SCEURS ET QUELQUES ENFANTS DU TOURNAGE, ET AVEC UNE
FIGURANTE HONGROISE QUI VA MEME VENIR BIENTOT A PARIS ET
HABITER CHEZ NOUS...

CE N’ETAIT PAS TROP DIFFICILE APRES LE TOURNAGE DE REVENIR
A LA VIE NORMALE ?

- NON, PARCE QUE JE M’Y ETAIS PREPARE. PENDANT LE FILM,
PLEIN DE PERSONNES, MES PARENTS, MELANIE, LA COIFFEUSE ET
LA MAQUILLEUSE QUI ETAIENT TRES GENTILLES, ME DISAIENT : « IL
FAUT FAIRE ATTENTION PARCE QUE, APRES, GA VA ETRE FINI. IL VA
FALLOIR REVENIR A LA VIE NORMALE ». ALORS, JE SAVAIS A QUOI
M’ATTENDRE... CA S’EST BIEN PASSE. BIEN SUR, AU COLLEGE (IL
EST ENTRE EN B6EME), MES COPAINS M’ONT POSE DES QUESTIONS,
JE LEUR Al REPONDU MAIS PAS PLUS QUE GA, JE NE VOULAIS PAS
QU’ILS M’ACCUSENT D’AVOIR LA GROSSE TETE ! J’AIMERAIS QU’IL Y
AIT BEAUCOUP DE GENS QUI VIENNENT VOIR LE FILM. PAS POUR ME
VOIR MOl OU LES AUTRES ACTEURS MAIS POUR CETTE HISTOIRE QUI
S’EST VRAIMENT PASSEE ET QUI EST VRAIMENT HORRIBLE. J’ES-
PERE QUE CA NE RECOMMENCERA JAMAIS...

QUEL A ETE VOTRE SENTIMENT LORSQUE VOUS VOUS ETES VU
DANS LE FILM ?

- EN FAIT, CA A ETE ASSEZ BIZARRE. QUAND JE ME SUIS VU, J’Al
CRU QUE C’ETAIT UNE AUTRE PERSONNE QUI JOUAIT, JE N’ARRIVAIS
MEME PAS A ME JUGER...

CETTE EXPERIENCE VOUS A DONNE ENVIE D’ETRE ACTEUR ?
- AH oUl ! C’ETAIT MON TOUT PREMIER FILM ET J’Al ADORE.
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